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SOMMAIRE
 

La malnutrition est un ph6nomene trbs rdpandu au Mali car 
elle affecte toutes les r6gions et tous les groupes ethniques. La 
malnutrition prot6ino-calorique en est la manifestation la plus 
fr~quente quoique beaucoup d'autres carences en vitamines et en 
sels min6raux soient 6galement courantes. Malgr6 le nombre limitd 
d'6tudes r6alis6es sur le problbme de la malnutrition au Mali au 
cours des anndes 1960 et 1970, la surveillance de l'6tat 
nutritionnel de la population des 6&me et 7&me regions, en
 
particulier, s'est d6roul6e de fagon plus syst6matique depuis la
 
s~cheresse de 1984-85.
 

Les donn6es relatives h la consommation alimentaire
 
peuvent servir d'indicateurs de l'6tat nutritionnel, mais les
 
quantit~s consomm~es ne constituent pas un instrument de
 
substitution appropri6 pour d~terminer l'6tat nutritionnel, cE.r
 
il existe un certain nombre d'autres facteurs qui ont un impact
 
sur l'6tat nutritionnel. Cependant, il existe peu d'informations
 
sur la consommation alimentaire au Mali. Par exemple, moins d'une
 
dizaine d'6tudes de qualit6 variable ont 6t6 menses sur la
 
consommation r6gionale pendanc les 30 dernihres anndes. Une fois
 
terrnin6es, les 6tudes en cours contribueront lergement h une
 
meilleure compr6hension de la consommation alimentaire et des
 
d6penses en nourriture au Mali.
 

Pour l'6valuation annuelle de la situation des
 
disponibilit6s alimentaires au Mali, on multiplie g6n~ralement le
 
nombre des habitants d'une r6gion par 167 kg. Ce chiffre a 6t6
 
utilis6 par le GRM et beaucoup de bailleurs de fonds pendant les
 
dix dernibres ann~es, mais actuellement des tentatives sont
 
faites afin de persuader le GRM d'augmenter ce chiffre. L'USAID
 
et d'autres bailleurs de fonds affirment qu'un chiffre plus 6lev6
 
refl6terait mieux les niveaux de consommation observ6s au cours
 
de ces derni6res ann6es. Ii parait aussi n6cessaire de relever ce
 
chiffre pour des raisons d'ordre nutritionnel ou biologique. Les
 
besoins annuels en cer4ales par habitant sont calcul6s dans
 
diff6rents contextes qui avancent des hypotheses diff6rentes
 
concernant l'importance calorique des c~r6ales dans le regime
 
alimentaire, le pourcentage de perte et les besoins individuels
 
en 6nergie. Les calculs effectu6s dans diff6rentes situations
 
montrent une consommation annuelle sup~rieure h 167 kg par
 
personne.
 

La situation c~r6alire excedentaire/deficitaire de toutes 
les r6gions au cours des quatre dernieres campagnes agricoles a 
6t6 6vnluie. Seules les 26me (Koulikoro) et 3t ine (Sikasso) 
r6gions ont connu un exc6dent pendant cette p6riode. La 4&me 
region (Segou) a connu deux anndes exc6dentaires et deux 
d6ficitaires, mais comme les exc6dents 6taient nettement
 



sup~rieurs 
aux d6ficits, la r~gion peut donc 8tre consid6r~e
 
comme une r6gion exc6dentaire. La campagne agricole a 6t6
 
d~ficitaire dans les quatre autres r~gions du pays. Le plus grand

ddficit a 6t6 enregistr6 dans la 5bme r6gion (Mopti).
 

Les c6r6ales constituent la nourriture de base dans la
 
plupart des r6gions du pays. Chez 
les groupes s6dentaires ruraux
 
le mil, le sorgho et le riz repr6sentent 70 h 80 pour cent de 'a

consommation de calories. Les plats pr6pards avec 
ces c~r6ales
 
sont completes avec des legumes, des 6pices,
sauces contenant des 

des feuilles, do l' irachide, de l'huile et plus rarement du
 
poisson ou de la viande. Dans 
l'ensemble, ces aliments
 
contiennent suffisamment de prot6ines, mais ils 
sont pauvres en

vitamines et substances min~rales, comme la vitamine A, la
 
vitamine C, la riboflavine, le fer et le calcium. Le r6gime

alimentaire en milieu urbain diffbre trbs peu de celui des 
zones
 
rurales quoique le premier contienne g6n6ralement plus de riz et
 
de viande et une gamme plus variee de fruits et 
de 16gumes. Les
 
carences en vitamines et sels min6raux seraient donc moins
 
accentu6es en zone 
urbaine qu'en milieu rural. Malheureusement,

il est impossible de confirmer 
cette hypoth~se car aucune 6tude
 
n'a 6t6 jusqu'i-ci r6alis~e sur la nutrition en milieu urbain. Le
 
lait constitue la nourriture de base des populations nomades. Ii
 
est associ6 h des c6r6ales, de la viande, du 
sucre et des dattes.
 
L'importance relative en calories de 
ces aliments diffbre
 
largemen elon les 
groupes. Ce r6gime contient g6n6ralement

moins de truits et de 1gumes, et donc les 
carences en vitamines 
A et C sont trbs r~pandues chez les peuples eleveurs. 

Au Mali, il existe un ensemble de pratiques courantes
 
concernant l'alimentation des enfants et des 
restrictions
 
alimentaires qui 
vont h l'encontre d'une alimentation saine. On

refuse de donner souvent aux enfants le premier lait maternel qui

est trLs riche en l6rments nutritifs, des aliments
 
compl~mentaires ne sont 
souvent pas introduits assez t6t, les
 
aliments de sevrage 
sont souvent h base de gruaux liquides qui ne

fournissent pas assez d'6nergie h l'enfant et 
sont pauvres en
 
nutriments, 
et le sevrage se fait g6n6v-alement de manihre
 
brutale. Chez plusieurs groupes ethniques, les femmes enceintes
 
et/ou les petits enfant-s ne doivent pas manger certains aliments
 
(tels que les oeufs et 
la viande) car leur consommation est
 
consid6r6e comine tabou. 
La manihre traditionnelle de traiter
 
certaines maladies comme la rougeole et 
la diarrh6e retarde la
 
gu6rison des enfants et affaiblit leur etat nutritionnel.
 
Certains comportements au sein de la famille jouent donc un r6le
important dans la determination do l'6tat nutritionnel de 
1 'enfanL. 
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La ma]nut r ition prot6ino-calorique se renconL re chez tolls
 
ls groupes l' ge A t-r;tver's tattes les r'6g ions dui .M lai La
 
int nutri iun chIez s ado Les est. en gnltr] inLt. imoment W e aux 

carenrces en Vi tamines des aliments consommes, Landis que chez les 
jounes nfants elle est simplement due eli part ie A In qualit6 et 
h Ia quant. it6 de a consommation alimentaire. D'au.res facLeurs 
importants qui d6t.erminent Ia malutriLion chez les enfants sont 
les pratiques inad6qtiat es W'alimenLaLion eL l:s omibreuses 
maladies contagieuses et parasitaires qui sont lides A la 
malnutrition et aggrav6es par la maliutrition secondair'e. Il 
existe une interaction synergistique h double sens etitre 1'dtat 
nutritione1 e 1a santo; chacun ayant un impact consid6 able sur 
1'aut re. 

Depois 198A, environ cinquante Atudes ont 6t6 r6alis6es
 
sur la prevalence de la MPC grave chez les enfants au Mali. Dans
 
V'ensemble, ces tndes montrent que 7 h 20 pour cent des enfants
 
maliens Ag6s de moins de six ans souffrent d'une forme mod6r6e ou 
grave de malnutrition. Le taux de prdvalence a td plus dlev6 en 
1984 et 1985 A cause des effets de la sdcheresse sur les moyens 
d'existence et sur les disponibilit~s alimentaires. Le taux 
d',incidence de la MPC grave semble varier d'une saison h 1'autre; 
elle est faible entre novembre et mars et elevde entre juin et 
septembre dans la plupart des r6gions. Les variations 
saisonnires de l'6tat nutritionnel des enfants coYncident avec 
les importantes variations saisonnihres de poids observdes chez 
des adultes et d6crites dans plusieurs tudes. T1 est trbs
 
difficile de faire une dvaluation de l'dvolution h long terme du 
taux de prevalence de la malnutrition en raison du nombre limit6 
d&tudes r6alis6es seon la mdthodologie commune. Dans 
l'ensemble, iA semble qu'il n'y a eu aucune amdlioration (ou
d6tdrioration) de l'dtat nutritionnel des enfants au Mali au 
cours des dix dernieres annnes bien que les donndes ne soient pas 
assez fiables pour permettre de tirer une conclusion ferme sur 
cette question. 

Le taux de prevalence de la malnutrition protdino­
calorique varic, selon les r6gions, les groupes d 'ge, le sexe et 
les groupes ethniques. Les taux les plus dlev6s de malitrition 
grave ont 6t6 observ s dans certaines parties des 6Rme et 7rme 
regions et dans la zone de la CMDT. Dans la zone de la CMDT le 
taux elevd s'expiique en partie par : le moment choisi pour faire 
1'etude (Nlrs l'une des r.coltes les plus disastreuses des trois 
dernibres ddcennies) et par ]'inclusion des migrants venus des 
regions sinistL-res do nord dans la population prise comme 
dchantillon. Mtme si .'on ne Lent pas compte de ces facteurs, le 
taux de M'C grave d,.lmeite ](1ev6 dans Ia zone de In CMDT; ce qui 
sOtil.igne davittag, ] ' ipol'teairi dud ll o lnpOrteotnnt oL do! 
]'environnement; (l'hygi(ne el In maladie) en tant que facteurs 
d6terminants de 1'6tat nutriLionnel. Le taux de malnutrition 
prot6ino-calorique est beaucoup plus 6levd chez les enfants Agds 
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do i h 24 mois (ta p6riode de sevrage) et plusieurs dtudes 
iontrent des taux plus 6lovs elz low filies qu chez los 

garyons. Los r.iiu Lats des eLudes varionL solon les groupes 
ethiqtues; plusieurs otiides montrent que los Touaregs et. les 

Mauves sonL relat. ivemenL. IileulX iotis quo les Bellas et les 
Sonrhais en iMO eL 7eme R6gions. 

Au Mai, la MPC chlronique a fait I'objet de beaucoup moins 

d'etudes quo Ia MPt grave. La inalnutrition chronique est due h 
des phenombnes A long Lermo te ls qni'un fible revenu et un niveau 

assez has de production alilnontaire. Quant h la nalnutrition 
grave, elle L.rouv sonilorigino dans des evnements imprvisibles 

tels qu'une p-iturie alimentaire soudaine ou une pratique de 

sevrage brutal. Tandis que 1'6vaiuation de la malnutrition grave 
est faite sur ]a base des indicateurs de d6perdition (une 

diminution de la quantit6 de tissus du corps pour une taille 

donn6e), le principal indicateur de la MPC chronique est 1'arrit 
de la croissance; ia croissance se mesure par rapport h la taille 

et h i'Age. Selon los quelques 6tudes r~alisdes au Mali sur la 
MPC chronique, le taux de pr6valence varie entre 13 et 36 pour 

cent% En g6n6ral, I.e taux de la MPC chironique s'accroit beaucoup 
plus t,i que celui de la MPC grave. Le premier s'accroit 

beaucoup plus vite chez les enfants de 24 L 48 mois et cette 

croissance conL.inue h un rythine 6levd jusqu'h 1'hge de 14 ans. 

Les carences do tous genres en vi tamines et en sels 

min6raux sont tr&s repanidues au Mali. Selon les 6tudes ralisdes, 
en moyenne 9 a 12 pour cent de la population couverte par 

l'enqu~te souffrent de carence en vitamine A, bien qu'il existe 

une grande variation entre les r6gions. La carence est beaucoup 

plus accentuce au nord o6 la consommation de fruits et de l6gumes 
est moins importante. La carence en vitamine C est dgalement 

beaucoup plus marqu6e au nord par rapport au reste du pays. Selon 

ies estimations du Service charg6 de la Nutrition au Mali, 40 

pour cent des enfants et 47 pour cent des femmes enceintes
 

souffrent d'an6mie. Ii existe une corri]ation 6troite entre les 

maladies dues nux carences en vitamines et la malnutrition chez 
les petits en. ats et le paludisme pour tous les Ages. Le goitre 

principalement di a une carence en iode est tr~s rdpandu au Mali. 

Selon le Service charg6 de la Nutrition, elle affecte environ un 

tiers do la population. A l'exception des 6Qme et Whie R6gions, 

on le rencontre dans toutes les autres RWgions du pays. 

Jusqu'a cetio date trbs peu d'4tudes ont 6t6 r6alisdes au 

Ma].i qi.ant a"xi stratgies appropri6es A adopter pour faire face a 

1a baisse de n prodiclt ion agrticol el hAla porte du cheptel dans 
les zones ruvals. En general , les fUa iles ont recours a 

p1 irs i cii [po iuiOCaii iJ i,,105r eilpt',ch r q"ti' 1ile -s souda ne tie 1a 
production agricole oi des inoyen s d'e.:isatence n'entralne une 

reduction dange ruse de l consoama Lion al imentaire. La tentative 

de di.versi fication des sources do reve iu par des activitrs 
1icraLiv"es, i.eL l,,s qu, a ie.nLe d" hois, 1e L.ransport de l'eau, 
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Ia main-d'oeuvre agricole, et dans des Cns CxL 6mes, ]a migration 

temporaire ou d6finiti.ve Constitue 1'une des principales 
SM : git.gCs (' daiLation. La deuxibme st nLtdgic consiste A 

introduire -ins le rgime ali mentaire davantage de fruits 
snuvages comestibles, dont certains ne sont consommes lans les 
ann6es de production normale que pendant In p6riode de suudure et 
d'autres que pendant les annees exceptionnelles de faible 
productiol. La deL'niere strat6gie consiste A recouriv h ]a 
solidarit6 des voisins et des membres de ]a familie 6teidue qui 
acceptent de partager ]eurs ressouices avec los membres les plus 
d6munis de Ia communault. On a t.ics souvent recour-s A cette 
strat6gie pendant les ann6es de mauvaises rcoltes ].ocalizies 
plut6t qu'en p~riode de sdcheresse g6n~ralis6e. 

Ii est tres difficile de faire une description des 
caractdristiques des manages ruraux qui survivent aux ann6es de 
faible production sans connaitre de tres grands impacts sur la 
consommation alimentaire de la famille. Coinpte tenu de l'absence 
de toute dtude fournissant des donndes aussi bien sur la quantit6 
de la production agricole que sur la consommation, i] n'est pas 
ais6 d'4tablir des liens entre la production agricole et la
 
consommation. Cependant, certaines Atudes 6tablissent des 
corr4lations entre les variables de la production et de la
 
consommation. En se basant principalement sur des 6vidences
 
indirectes, il senble que certaines caract~ristiques permettent
 
aux familles de survivre h des ann6es de mauvaise production sans
 
souffrir d'une r6duction consid6rable du niveau de la
 
consommation alimentaire. Ces caractcristiques sont : une
 
production cr6alihre relativement 61ev~e, la possession de
 
mat6riels agricoles, la participation aux activit6s
 
non-agricoles, et la diversification de la production agricole.
 

Ii existe tr~s peu de donn~es concernant l'incidence du 
changement des prix ou du revenu sur les habitudes alimentaires 
des familles maliennes. Les r6sultats pr6liminaires de l'6tude 
r~alis6e par l'Universit6 de Tufts suggbrent que les changements 
de revenus ont manifestement un impact consid6rable sur la 
consommation alimentaire tant donn6 que la moiti6 ou les 
trois-quarts du budget familial des populations des sept 
capitales r6gionales sont d~pense2s en nourriture. Plus le revenu 
augmente, plus importante est la quantit6 de nourriture achetee; 
ii semble qu'il n'existe pas de produits de moindre importance 
dans le panier alimentaire d'une famille urbaine, Le r6gime 
alimentaire est en grande pa'tie constitu6 de c6r6ales chez tous 
]es groupes a ievenus, et ]a proportion de calories fournies par 
ies c6r6ales ne baisse pas avec 1'accroissement des revenus. Ii 
papait do'c peu probable que d-ns iu proche aveniP 1es 
changemenL s de revenus puissent ent aine des modifications 
imporLantes de In comlposit, ion du pnnier alimenLaire des ni6nages 
urbains. 
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Une 6vidence de premier ordre suggbre qu'en face d'une 
augmentation des prix de la nourriture, les d6penses que ]es 
familles consacrent a V'achat des dcnr6es de substitution moins 
chbres demeurent inchang6es car ces denr6es constituent d6jh la 
base de leur nourriture. Elles pr6ferent plut6t r6duire la 
quanLiL6 do Lou Les los denr6es alimenLaires, surtout des den r6es 
compl6menLa.ires tel.les que In viande et les 16gume. . 

Sur le plan macro-6conomique deux principales reformes 
semblent ava r un imp.act diL'ect stir los consommateurs urbains. 
L'aboliLion du monopole de 1'Etat sur l'importation de certains 
produiLs alimentaires devrait aboutir h long terme h une baisse 
de prix de certaines denrdes. La r6duction de 1'effectif du 
personnel et le gtul de I'embauche dans le secteur public ont 
conduit de nombreux jeunes dipl6s des villes au ch6mage. 
L'augmentation du chamage entrainerait une baisse de la demande
 
globale des consommateurs, ce qui A son tour d6boucherait sur une
 
chute des prix.
 

La restructuration du march6 cdr6alier a 6galement eu un 
impact str les consommateurs ruraux et urbains. A la suite des 
changements intervenus dans lo cadre du programme de 
lib6ralisation du march6 c6r6alier, les consommateurs ruraux 
peuvent d6sormais acc6der plus facilement aux livraisons de 
c6r6ales effectues par le secteur privA. Sur la base de 
certaines 6vidences, un acc~s plus facile et une r6duction du 
coot de transaction pour les producteurs et le commerqants 
pourraient conduire a une 16gire baisse du prix des grains au 
cours des trois ann6es qui suivent la libdralisation. Cette 
baisse profite aussi bien aux consommateurs urbains qu'atx 
acheteurs de grains dans les zones ruirales. L'6volution future 
des prix du ri z dans le cadre du programme de restructuration 
demeure incertaine. Une augmentation des pri: du riz est probable 
(si 1'on LienL compte des anctens prix a 1'interieur du pays et 
det prix intenat irnaux actuels) au cours des prochaines annees. 
CependanL., ces prix pou'rraient baisser t long terme avec uine 
exploitation rationnelle des potentialit6s de l'Office du Niger. 
Ln baissu des prix proliteraiL essentiellement aux consommateurs 
urbains qui sent les principaux consommateurs de ri artu Mali. 

3ien quo crLaines variations du Ltaux de prevalence de la 
malnutrvition ai Ma] i se justifienLt pa des facteu's exLernes qui 
6chappenit ati contr6e des m6nages, il est importarnt de souligner 
que cerLaniis trs et C:l1tLurelo.s pruprs aw.facLu otenompiqes 
finges jo n'L. tin r"1 capi t;il dans ]Ia d termina t ion de la 
situation nutri t.ionnel] ]e . D ' mimll1"s recherchies sOnl. it:es$'i i ,res 

pouri' pvrlmitLi 1' 2\i ll " 'iiport.iace ieli iviv dos diff6rents 
factur.s conomiues propres ;iulN mini ges datlis Il determinit ion du 
niveau tc lI consummiat. ion familial l es .iens et.roits ,ui 
existent iiLire los catr'ct li js,tique, cconoiques dti mn:g, ti. ]c 

I n ior iiillat. lon [)as iineilVuniL de c n' ilnp] i ( piiaiii noreCsHsaI eIt uie( 
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relation positive entre ces m~ies caract6ristiques et la
 
situation nutritionnelle. Les facteurs lids au comportement
 
interviennent pour indiquer davantage les diff6rences entre les
 
indicateurs de la consommation alimentaire et ceux de la 
nutrition. Les efforts pour r6soudre le problhme do la nutrition 
au Mali doivent Atre ax6s sur l'am6lioration do la qualit6 et 
l'augmentation de la quantit6 de la consommation alimentaire 
ainsi que sur le changement des comportements qui mettent en 
p6ril la situation nutritionnelle de tous les groupes en g~nral, 
et des enfants en particulier. 
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T I Nr RODUCTI ON 

LZI mat11111 L-it. i Ol USL tln 11W6nLolmle t'i!S ie'dpnudu au Mali,Elle a ffect.e toiteo-; ]-es rcgi ons et. twos -esgroupes ethniques. La
mialnimL'i t. ion IVo no-color l'i ecLW .st. la mani festa Lion 1a plus
fCr6qu en tie de 1- sous.-a] imentaLion quloique beaucoup de carences 
 en
v.i t ami es e, en sels ininritinux, ayarit un caIactjx-e saisonnier et
r6gional, soient 6ga.Iemen couran!es. Au cou's des trente

dernibi-es annees ii y a en des tentaLive,s isolces d '6valuaLion de
la sitLuaLion nutritiontelle d' ,amezone sp6cifi'jue du pays. Aucune
enqu6tL nuLrit ionnelle ii'a 6t mene sui .c plan national et il
n'existe aucune donner ongitudinale sur la nutt'it.ion, Cependantall cours dS dEJnibrs atnnees la suz'eillance de la nutritior de

la po1)ul at.ion est devenue p In; sys Lnatiiquo 6tan t donr5 que les

enqu~tes s,' ]ai situation 
 n i. vitLionimell o (avec l'utilisation

d'indicatOu rs at hropommCt'iCques) sot mendes 
 en tant que
composante int6grale des programmes d'aide aux victimes de lafamine et do mise en place du syst-6ne d'alerte pr6coce. Les

enquet.es nutritionnellos des dernibres
cinq annees ont (Lt ax6es
 
sur les GLme et 7&mme tcgions, quli. sont les zones les plus

vulndrables di pays sur le plan 
nutritionnel pendant les anndes
 
de mau'vaises recoltes.
 

Les donnees relatives a la consommation aliimentaire
 
peuvent servir d'indicateurs 
 de 1a situation nutritionnelle d'unepopulation. Cependant, il ne faut pas oublier que ies indicateurs 
de la consonmation alimentaire ne sont pas un baronbtre addquatpour 6valuer la situation nutritionnelle d'un pays, puisqu'il
existe un certain nombre de facteurs autres que 
la consommation

alimentaire qui peuvent 6galement avoir un impact sur le
bien-6tre et l'6tat nutritionnel de l'individu. Par exemple, unemauvaise hygiene et l'exposition aux maladies peuvent avoir uneincidence n~gative sur 1'6tat nutriLicinel. en genant 1'absorption
des nutriments consonmms par 1 'organisme. Le rapport entre laconsommation alimentaire et l'6tat nutritionnel d6pend de l'tat
do sant6 de l'individu, qui est le produit d'une s6rie de 
facteurs biologiques, 6 cologiques et de facteurs li6s au
comportemont'.. Donc ]es politiques et programmes en faveur del'ame1ioration de consonimationla alimentaire (par l'augmentation
de ]a production agricole, par exemple) peuvent no pas toujours
conduire .1 une anmi.ioration equivalente de la situation 
nutr.itionnel]e. 

Eim .nel it. coLimmt.e do c - ;,vetLisseliioit.s , les donnes
qualit.atives et quantitLatives sur ].a consommation aliiientaire
joliveu it -;ervir d'indicatt'etr'; import.nnt.s do ]i situation
nutLit. ionnell d'utne poIplation, mjn.mie en V'abserce de donn6os
intLi. ['ioliOn ]l h- int.ir(Jpoliit'. ' iqm, on c iniqumes sp6ecifiques,

Mali , i xiste cependanL Lr&s 
Au 

pou d (o1nes su ]a consommation 

http:enquet.es


alimentaire. Sur le plan national, aucune 6tude n'a A, men~e sur
 
la consommation alimentaire. Sur le plan r~gional, moins d'une
 
dizaine d'6tudes ont t6 r6alis~es au cours des trois dernihres
 
d6cennies. La base empirique pour 6valuer la demande dans 
l'6quation du bilan alimentaire est donc tr[s faible. 

La prochnino enqu6te nationale do la DNST et du PADEM sur 
l.a consoination alimentaire et les ]ipersos en nourri turc 
(financde par le PNUD) devrait perMectre de comblr le vide qui 
existe dans la basa de donn6es act'nelle sur la consommation 
alimentaire au Mali. L'6tude se zhargera dc recueillir des 
informations sur environ 3400 m6nages choisis au hasard sur une 
p6riode d'une ann6e (mars 1988-fdvrier 19891. Les donn6es 
provenant de toutes les sources seront rassembldes sur la 
consommation cuotidienne des m6nages, que ce soiL les d6penses en 
nourriture ou en d'autres d~nrdes, los calculs anthropom6triques 
et les pratiques dValimentation des enfants. (Veuillez vous 
ref~rer h l'Annex II pour one discussion d6tai]i6e de la 
m6thodologie e des rdsultats escompt6s de l'6tudes). De plus, 
l'6tude rcento r6alis6e par l'Universit6 de Tufts en 
collaboration avec la DNSI et l'USAID sur les d6penses en 
nourriture en milieu urbain devraient fournir des informations 
fiables sur l'61asticit des prix et des revenus consacr6s h 
l'achat de produits alimentaires dans les sept capitales 
r6gionales et h Bamako. (Les r6sultats pr6liminaires de cette 
6tude se orouvent h la section V). Ii reste cependant difficile 
de tirer des conclusions fermes de cette 6tude pour ce qui est du 
niveau r6el de la consommation, des aliments spdcifiques et de
 
l'ad6quation du rtgime alimentaire. Cette difficult6 r~sulte du 
fait quo : 1) les donn6es ont t6 recueillies stir les d6penses et
 
non sur la consommation alimentaire, 2) la production nationale
 
et les dons n'6taient pas inclus dans la collecte des donn6es, et 
3) certaines catbgories d'aliments (comme le poisson, les fruits, 
les l6gumes) quo l'on ne pouvait pas quantifier ont 4t6 6]imin6es 
de l'6tude. 

Le fait que l'on connaisse trbs peu sur les problhmes 
nutritionnels et de consommation alimentaire au Mali peut tre dai 
au manque de ressources alloues h ce domaine par le Gouvernement 
de iA R6publique du Mali (GRM) ou les bailleurs de fonds jusqu'au 
d6but des ann6os 80. Comme il a t6 montionne ci-dessus, les 
activit~s de surveillance et de rdcup6ration nutritionnelle ont 
connu un essor rapide depuis la sdcheresse de 1984-85. 
Th6oriquement, le GRM semble tres engag6 a trouver des solutions 
aux probl~mes nutritionnels, mais en rdalit6 In plupart des 
activit6s dans le domaine de la nutrition sont meneos par des 
organisations non-gouvernomentales (ONG). En 1982, le GRM a 
61abor6 un document relatif a Ia strat~gie alimentaire au Mali 
(Minist~re do ]'Agriculture, 1982). Cc document a pour but do 
creer un cadre propice pour une intervention dans les doiaines 
agricole et nutritionnel au cours des dix prochaines ann6es. Les 
deux objectifs fondamentaux do cette strat6gie sont: atteindre 
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l'auto-suffisance alimentaire sur le plan national (avec la
 
possibilit6 do devenir un grand exportateur de cdr6ales d'ici
 
l'an 2000) et offrir h la population un r~gime alimentairo
 
addquat du point do vue nutritionnel. Un r6gime est consid6r6
 
commne 6tant ad6quat lorsqu'il fournit quotidiennement a 
1'individu 2450 calories dont 70 pour cent proviennent des 
c6r6ales pour un besoin total annuel do 224 kg par personne. 
Outre ces trois indicateurs d'un r6gime complet, le document
 
traite de fagon g6n6rale toutes les; autres questions relatives A 
la nutrition et contient tr&s peu de propositions sp6cifiques.
 

De Ame, le Plan do d6ve].oppement Sanitaire et. Social du 
GRM pour la p6riode 1981-90 d6finit une strat6gie de soins de 
sant6 primaire. Cette strat6gie est axee sur ]a lutte contre les 
principales maladies infantiles et le rcnforcement du programme
 
de planning familial. Le document contient cepondant tr~s peu de
 
d6tails stir les strat6gies visant h proinotvoir les activit6s 
li6es A la nutrition. Le Service charg6 de la Notrition an sein 
du Ministhre de la Sant6 est responsable do 1'application do la 
politique du gouvernement en matibre do nutrition. Ses activitds 
comprennent l'61aboration d'un programme d'otudes pour la
 
formation du personnel m6dical, ].'Aducation en matibre do
 
nutrition par le canal des mass m6dia et des s6minaires, la
 
coordination des programmes relatifs a la nutriton dans les
 
6coles, eL la coop6ration avec les ONG en matihre do surveillance 
des activit6s li6es A la nutrition. Le Service dolt faire face h 
beaucoup do c:ontraintcs pour mener U bien ces diff6rentes 
activit6s. Ces contraintes sont li6es h l'6troitesse du budget et 
au nombro limt6 de pe rsonrel (il comprend 5 employ6s). 

Ce document donne tin aperqu des donndes disponibles sur la
 
consommaLiorn aliment-aire et sur la nutrition au Mali. I1 
essaie
 
6galement d'e.::aminer la fluctuation do ces variables face aux
 
changemeuts intervenus dans la production agricole, dans les prix
 
et dans le revenu global. La deuxiSme section traite de la
 
situation alimentat re sur les plans national et r6gional au cours
 
des dernirces ann6es on insistant sur le 
calcul du c6t6 demande 
de l'dquation. La ttoisihme pattie d6critL diffdrentsles types do 
r6gime alimentaire au Mali, en faisant ressortir les diff6rences 
entre los groupes ethniques ct entre les zones agro-climatiques. 
Les restrictions alimentaires et les pratiques d'alimentation 
infantile qui ount rutes deux une griande influence sur la 
situation nutt'iLionnelle seront discut6es. I,'incidence do la 
malnut ritiJon au Mali sera 6va1u6e on so basanL sui los r6 s i].taL-s 
des 6tudes micro-economiques qui oiw. 6t6 rdalisdes au coui's de 
ces vingL dernires anne es. Le rapport analysera les r6sti1. Lats 
des 6tides sur la malnutrition prot, ino-calorique, les carences 
en vi Lailijn s u en frr . Pour Lrriilier', onr essiyeia do failre une 
6valuation ties diff6reon tes habitudes aliientaires UL sL rat6gies 
adopt6es poutr" Calaie tace nilx chalaigemnt.s litervoritis dans .a 
prodiWit ion ag r icol0 eL dan:; I'( iiveau des roventis. Par exemple 
los mcan ismos quo les famill ,; uti 1]isent en p6r'iode do 
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s6cheresse pour se procurer de la nourriture; les 
caract6ristiques des m6nages ruraux qui survivent aux mauvaises 
ann6es de production avec des ajustements minimum dans les 
habitudes alimentairos do la famille; la manibre dont les 
changements de prix et de revenu rdsultant des ajustements 
macro-6conomiques affectent les habitudes alimennLaires. 

Cependant, iA est ..dcossaire de pr6ciser ds le d6part que
 
1'6vidence sur laquelle on se base pour r6pondr'e h ces questions
 
est tr~s faible. Jusqu'A maintenant aucune dtude de recherche na 
6t6 entreprise au Mali en vue de recueillir des donn6es sur la 
consommation et la production. Par cons6quent, iA est tr~s 
difficile de ddfinir les liens erpi.iques existants entre les 
deux variables. Do plus, la seule Arude qui traite des relations 
qui existent entre la consommation alimentaire (en fait, il 
s'agit des d6penses) d'une part et les prix et revenus d'autac 
part (l'6tude de l'Universit6 de Tufts en collaboration avec la 
DNSI et l'USAID) vient seulement de publier ses r6sultats 
pr4liminaires. Les fluctuations de revenu et de prix qui 
apparaitront dans les r6sultats d6finitifs de l'6tude permettront 
do faire une analyse approfondie des relations ddfinies 
ci-dessous pour ce qui est des zones urbaines. Ii faudra donc 
considdrer avec beaucoup plus de prudence les conclusions de 
cette section. 
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II. APERCU DE LA SITUATION DES DISPONIBILITES ALIMENTAIRES
 

A. Calcul des Besoins Annuels en C6r6ales par Habitant
 

En g6n6ral pour les 6valuations annuelles des 
disponibilit6s alimentaires au Mali, on calcule les besoins 
c6rdaliers en multipliant le nombre de la population r6gionale 
par 167 kg (20 kg de riz et 117 kg de mil et sorgho). Le chiffre 
de 167 kg de c6r6ales par personne a t6 avanc6 par la FAO comme 
estimation de la disponibilit6 do cr6ales par personne au Mali 
durant la p6riode 1975-77. Depuis lors il a t6 adopt6 comme 
normes par le GRM et plusieurs autres bailleurs de fonds au cours 
des dix dernibres annoes (Autret, 1981)1. Donc l'6valuation 
annuelle des busoins cr6aliers au Mali n'est bas6o quo sur des 
donn6es micro-6conomiques ou d6taill es, et, la plupart des 

agences engag6os dans le processus de planification, utilise le 
seul 	chiffre national qui n'a pa t6 revisd depuis plusieurs
 
anndes.
 

L'USAID et d'autres bailleurs de fonds essaient de
 
convaincro le GRM de rehausser ce chiffre de 167 kg qui est
 
utilis6 dans le calcul de son bilan alimentaire. Pour la campagne
 
agricole 1988/89 le GU(M a accept6 d'adopter h titre provisoire un
 

chiffre un plus 61ev6 en attendant d'avoir l'accord des
 
diff6rents ministbres. Selon l'USAID et les autres bailleurs de
 
fonds un ch ffre plus Rlev& refleterait mieux le niveau do
 
consommation enregistr6 au cours de ces dernihres ann~es.
 
Cependant, il existe 6galement des facteurs d'ordre nutritionnel
 
et biologique qui rendent n6cessaire une hausse du chiffre de 167
 
kg utilis6 dans le calcu] du bilan alimentaire.
 

Le tableau I indique le r6sultat final du calcul des
 
besoins annuels en c6r6ales par personne effectue sur la base
 
d'une sdrie d'hypothses. Ce r6sultat final varie selon les
 
premises avanc6es sur :
 

(1) 	 l'importance des calories fournies par les cdr6ales 
dans le r6gime alimentaire, 

Sur la base de 1'6valuation des bosoins alimnentaires pour la 

campagne agri cole 1987/88, 1'tSAID a adopt.6 comiie norime de la 
consommation nationale le chi.ffre do 188 kg par personne et pa r an 
(156 kg potir le riil et le sorgho ct 32 kg pour le riz). En 
utilisant la Mdhode d valuahtion des be'oiins al imentaires 
recommand6e par lc "Food for Peace Office" h Washington, 
1'USAID/Mali, sur la hase d'une nwyetnn do disponibilit c6r6alire 

par" person n au au (l Cd arnc s eratle.s;, iv6eMali c:oti" ds inq est arr 
au chiffre de 188 kg. Par contre, Iv PAM et. le GRM ut.ilisent le 
chiffre de 167 kg dams il" calcul du d3 fic-it id, la ,milpagnu agricoul 
1987/88.
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(2) les pertes dues h la constitution du capital
 
semencier, aui gaspillage et h la mouture (de la
 
r6colte ou l'importation h la consommation), et
 

(3) les besoins individuels en 6nergie.
 

Le tableau comprend deux valeurs pour chaque variable. Le 
pourcentage de calories fournics par les c6r6ales est 
alternativement fix6 A 70 et 80 pour cent. En revanche, l'enquate 
mende par Mandot-Bernard et Labonne en 1982 dans plusieurs 
r~gions du pays fait apparaitre un pourcentage de 65 h 90 pour
 
cent.
 

Tableau I 

Estimation des besoins annuels en c6r~ales par habitant
 

Pourcentage Pourcentage Besoins quotidiens Besoins en 
des calories 
fournies par 

consid6r6 
comme pordu 

en 6nergie par 
habitant 

c6reales par 
habitant 

les c6r6ales (calories) (kj/par an) 

70 15 2170 179 
80 15 2170 205 
70 25 2170 195 
80 25 2170 223 
70 15 2300 190 
80 15 2300 217 
70 25 2300 206 
80 25 2300 236 

Remarque : on suppose qu'l kg de c~r6ales donne 3530 calories
 

D'autres 6tudes ont avanc6 des chiffres du m~me ordre. Le
 
Chiffre de 70 pour cent repr~sente 6galement l'objectif du GRM
 
tel que d6fini dans son document de strat6gie alimentaire.
 

Le pourcentage de perte due aux besoins en semences, au 
gaspillage et A la mouture sont estim~es A 15 et 25 pour cent, 
tous deux sO trouvant clans l'6ventail des chiffres utilis~s par 
le GRM, I'USAID, et le PAM dans leur calcul du bilan 
nutritionnel.
 

Le chiffre de 2170 calories pris comme estimation du
 
besoin 6nergitique par habitant et par jour provient de 1'6tude
 
r6alis6e en 1982 par Mondot-Bernard et Labonne. Ce chiffre est 
calcul6 A partir des enquates qu'ils ont men6es sur les d6penses 
en 6nergie pour les hommes et les femines adultes en milieu rural. 
Les d6penses qunotidier nes moyennes pour les hommes adultes 
paysans s'61&vent h 2700 calories, et le chiffre correspondant 
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pour les femmes est de 2600 calories. En tenant compte des
 
besoins de la population urbaine plus s6dentaire et des enfants,
 
ils ont adopt6 le chiffre 2170 ca~ories par habitant comme
 
moyenne quotidienne sur le plan national.
 

Le chiffre de 2300 reprcsento la limite de l'6ventail 
calcul6 par Mandot-Bernard ot Labonne. 

Les estimations des besoins cerealiers par personne dans 
tous les contextes d6passent de loin le chiffre de 167 kg. 
L'estimation des besoins semble varier beaucoup en fonction du 
changement du taux de calories fournies par les c6r6ales, allant 
de 26 h 30 kg quand cette variable seule est chang6e de 70 h 80 
pour cent. 

L'exercice pout tre affin6 davantage en utilisant les 
chiffres des rdgions pour le calcul du pourcentage des calories 
fournios par les cdr6ales et puis en confrontant ces estimations 
avec les donn6es relatives h la population pour arriver h un 
chiffre national. Des donn6es d6taill6es de ce genre n'existent 
pas pour le moment, mais elies seront disponibles l'annde 
prochaine quand les rdsultats de l'enquate nationale sur la 
consommation r6alisde par la DNSI en collaboration avec le PADEM
 
seront publi6s. De plus, il seiait ndcessaire de reprendre le 
ualcul des besoins quotidiens en 6nergie par habitant en 
utilisant ls pyramides de la r16partition par Age et par sexe du 
recensement de 1986 (plut6t que Ie recensement do 1976 sur lequel 
les calculs mentionn6s ci-dessus sont bas6s). 

Par cons6quent, les efforts des bailleurs de fonds visant 
h persuader l gouvernement malien d'augmenter ses estimations 
officielles de consommation annuello de c6r6ales par habitant 
semblent Strue Ktays par les calculs bas6s sur les donn6es 
relatives aux d6penses en 6nergie biologique et sur les calculs 
de 1'USAID sur la consommation r6elle par personne au cours de 
ces cinq dernibres ann6es. Le chiffre de 167 kg est nettement bas 
en comparaison avec les donn6es disponibles sur ''importance des 
calories dans le r6gime alimentaire, le pourcentage des pertes et 
les besoins on enorgie par habitant. 

B. La situation c6r6alibre exc6dntaire/d6ficitaire des 
r6gions 

En adoptant In chiffre de 188 kg comme repr6sentant li 
consommation c61r6alibre annuelelpar habitant avanc6 par I'USAID 
dans son rapport sur 1'6valuaLion des besoins a] imenLaires pour 
la p6riode 1987/88 (voir la note au has de In page 4), Ia carte I 
montre l surplus/d6ficit moyen par- r16gion pour les campagnes 
agricoles 1984/85 et 1987/88. (11 conyient de souligner que Ios 
chiffres avanco6s pour' ]a roe ol te de 1987/88 ne sont quo 
pr61iminaires. Les chiffres d6finiLifs iu sont pas encore 

7 



Carte I - Exc6dent/deficit c6r6alier par Rdgion
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disponibles). Seules los 2&rae (Koulikoro) et 4Qme (S6gou) r6gions 
ont einregis tL un surplus durant Loutes les quatre campagnes 
agricoles. La ,|me rigi.on a affichd un d6ficit pendant deux 
campagnes (1981/85 et 1987/88) eL un surplus durant les deux 
autres. Cependant, les surplus ont 6t6 sup6rieurs aux d6ficits, 
eM dans 1'ensemble, elle a t6 une rgion exc6dentaire. Les 
autros r6gions, in Ibre (Kayes), 5Ame (Mopti), 6.rne (Tombouctou) 
oU. 7hme (Gao) ont t6 d6ficitaires au cours de toutes les quatre 
caipagnes. La r6gion do Sikasso a connu le plus grand surplus, et 
la region do Mopti le plus grand d6ficit. 

Le Tableau 2 indique le pourcentage des besoins crdaliers 
qui ont 6 t6 couverts par Ia production dans chaque r6gion durant 
los quatro dernibres campagnes agricoles. La production locale 
dans les r6gions do Koulikoro et Sikasso a pu satisfaire les 
bosoins on c6r6ales et cola name pendant la p6riode 1984/85 
considorco comme 'ann6e la plus critique de la dernihre 
schorosse. En annoes do moyenno et bonne pluviom6trie, la r6gion 
de S~gou arrive h produire un surplus do 30 h 40 pour cent. Kayes 
a connu un d6ficit c6r6alier au cours de toutes les quatre 
canopagnes, mais l'importance du d6ficit varie consid6rablement 
(do 18 A 62 pour cent). Mopti a 6galement dt6 dcficitaire pendant 
toutes les quatre annes avec une production variant entre un 
tiers et les trois quarts de ses besoins, Les r6gions de Gao et
 
Tombouctou produisent g6n6ralement moins du quart de leurs 
besoins on cdr6ales. Pour ce qui est du pays en g6n6ral, en ann~e 
except ionnelle de mauvaise pluviomtrie comme celle de 1984/85, 
le Mali arrive h couvrir 65 pour cent de ses besoins. En ann6e de 
bonne pluviomdtrie comme celle de 1986/87, le pays atteint 
l'6quilibre entre la production cdr4alihre et la consommation. 

Tableau 2
 

PoPPourcentage des besoins c6r6aliers couverts par la production locale
 

REGION 1984/85 1985/86 19886/87 1987/88
 

Kayes 38 55 59 82
 
Koulikoro 104 133 151 141
 
Sikasso 120 131 161 116
 
S6gou 88 138 130 96
 
Mopti 35 65 75 51
 
Tombouc tou 2 25 27 26
 
Gao 2 11 17 9
 

Mali 65 89 99 8! 

Source : La production c6r6alihre (DNSI, GRM). Le recensement 
g6n6ral de la population (DNSI, GM). Estimation de la population 
r6gionale (FEWS). Les bosoins c6r.aliers = 188 kg par personne et 
par an (USAID/Mali).
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Depuis 1969, le Mali a connu six annees pendant lesquelles
 
la production c~r6alihre par habitant a chut6 au dessous du
 
chiffre de 167 kg consid6r comme le seuil minimum par le
 
gouvernement. Au cours des vingt dernibres ann6es pendant trois
 
ann6es seulement la production c~r6alibre par habitant a 6t6
 
sup6rieure " 200 lkg (Hoskins, 1987). Donc, pendant presque la 
moitiee des deux dernibres d~cennies, la production c6r6alihre 
par habitant a vari6 entre 167 kg et 200 kg. 
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III. HABITUDES ALIMENTATRES 

A. Disparitds cntro les r6gions et los groupos cthniques 

Les c6rcales constituent la principale nourriture de base 
dans la majeure parLie du pays. Choz 1es populat ions s6dentaires, 
le mil, le so'gho, le mias t le rim reprdsentornt 70 A 80 pour 
cent do iA consowmation de calories. Chem les populations des
 
6ae et 7 6imi: rWgions eL les ]Oeveurs des auLres r6gions du pays, 
les produits de 1 'levago consti Luent g6n6ralement La plus grande 
partie de .a consommation de calories. L'importance des c6rales 
da..i le rcgime a]imentaire des groupes traditionnellement 
nmades, varie cependant considdrablement. Elle 'est accrue au 
cours des dernib'es annees avec 1'introduction de plus en plus 
grande des cultures saisonnibres et de 1'6levage che- ces 
populations. En gin6ral, les populations sodentaires Mrbaines et 
rutrales consomment. t'ois lepas pari jour Landis que les 
populations nomades n'en prennent que deux. Pendant la p6riode de 
soudure (la p6riode qui pric6de la r6colte) ou les ann6es de 
s6cherisse, le noiibre de repas consomni6s par jour est rdduit h un 
ou deux. 

1. 	 Re'ime alimentaire des populations sddentaires 
rurales 

Les trois repas quotidiens de ces populations sent 
g6n6ralement h base de mil ou de sorgho. Les aliments varient 
occasionnellemnt selon la saison (avec une consommation beaucoup 
plus 6lev\e de m'ias en septembro, avant les r6coltes do nil et de 
sorgho) et solon la rcgion (avec des zones comle 1'Office du 
Niger oil le riK est beaucoup consomm6). Le petit d6jeuner est 
gdn6ralement do la boi]]ie do miil. La bol lie est proparee avec 
de la farine de mil1 quo V.'on met dans de 1'eau bouillante eL 5. 
laquelle on ajoute du ]ait Mt du sncie Ai ces deix produi ts sont 
disponibles. Le ddjeuner est gdnd,'alement du "t" ot du riz. La 

artine de mil est propame jusqu'a cc qu'elle devienne p5Louse et 
est ensui te sei'vie avoc une sauce contenant gcn6ralement les 
ingr dients suivant.s : los fuiilles de baobab oi roringa, le 
gombo, les tomaLes, I s aignons, du piment., le "soumbala" (une 
6pice traditionnel le), Mt tris rai'rinent du poi sson o de la 
viande. Si c'est le Am: qui ,_ws.-t. p dpa md, i] esL accompagn6 d'une 
sauce conteriant poi sson de vi miii amlge dedu o la dce c uin] 
]6gumes, d'arachide eL. do hlaricoL. Le dinec est g,3n6ralement du 
"t" oi d" cou;cus 1rl are en faisant cuire A p:HLit feu l.a 
farine do mil jusqun'h ce qu'eli], soit ramoll iv,. Le couscous est 
servi avec iine sauce coLitena'iiit dii hali i cot, du manio c, des 
tomates, des oignons en de I'arachide. 

Les populations sdeenLair , s rira]os consomment trbs pen de 
poulets, ci',eufs t. de Init. Bien qu. beaucoup du fanitiIls 
616vent, des poul es, c]l]s n" somL iioes qu: lorsque la famiille 
r( i i I i-; i ' 'i beots :x:on us m m ] s piciWN i .seli|- ii no grand,_ 
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quantitd d'oeufs mais leur consommation est trbs limitde h cause
 
des resctrictions chez plusieurs groupes ethniques au Mali (cela 
et d'autres restrictions alimentaires seront discut6es plus
 
loin).
 

Dans 1'ensemble ces r6gimes alimentaires 4 base de 
c6rdales ont un apport protdinique suffisant. Mine avec une 
faible consOmiion do produiLs riches oni protdine animalo, ]e 
mil et le sorgho onL un rapport prot~ino-calorique de 10 pour 
cent (c'est-h-dire 1e pourcentage do calories fournics par un 
gramne de protdine), En g n6ral, dans un r6gi me obi le rapport 
protoino-calot'ique est d'an moins 10 pour cent, si les besoins en 
calories sont sat isfaits ceux en prot6ines le seront aussi. (les 
racines ot les tubercules ont un apport prot6ino-calorique do 6 h 
7 pour cent si bien quo los enfants et adultes qui ont un regiie 
h base de ces produits connaissent des problemes en cc qui
 
concerne Ia satisfaction do leurs besoins en proteine). 
L'additjon de .'arachide e. du haricot aux sauces renforce I 
qual]it6 de la protdine quo conti ent ces aliments. Enfin, les 
feuilles de baobab lorsqu'elles sont frdquememment consomiies
 
constituent utne soutrce importanto do protoine, 

Cependan, beaucop do viiLamines eL do sels min6raux font 
d6faut au r6gime alilmentaire de la population rurale s6dentaire. 
La consominmation de fruits eL do legumes varie selon les saisons 
et les rogions (elle est trbs faible dans le iord du pays) et 
expliqie dcOnc les carences en vi Lailinos A et C que 1 'on a 
constatecs cho :r: ces-; h ba i.a -,t. Los careiices en vitamine sont 
aggravees par deux autres fac to urs : In faiL.o consommation de 
matibres grasses t d'iiiies I imi.e V'absorpt. ion de vitaiine A, 
et la majoriL6 des .6gunes sout cuits pendant si longtehps que la 
vitamine C qu'ils contiennent esL en grande partic d6truite. A la 
suite d'A6t tus men6 es sut la consommation au Mai, iA apparait 
que lo r6gime alimentaire on milieu rural souffro d'une carence 
en riboflavine (vitamnine B-2). Cependant auiicune 6tude sir la 
situation nutritionnelle n'a Lount d'6valuor ]a prevalence des 
sympt6mes ]i s h la car"cuct do cotto viLamir-c , oii patL'io car tine 
faible conuomimiation de riboflavine i'entraine pa s Lou jours les 
maladies classiques de carenice (telles que le goitre ou le 
scorbut) contLrairement atix autres carences de vitausi et de 
sels min6rauxi. Uie faihide cosoluiuiation des produiL s d'origine 
animalo eitLrairie ile carenco on for, cc qui cOntribue htune 
incidence plus 61 e'.'e d'anlini,, los feuilles vertes constituent 
la soulo source importanto do calcium dans cc rtgime. Les 6tudes 

La z'i bo f1 avi ne esL ind i spensable a a roi:ssance, In 
reproduct, ion et h In pr~v-ntion do plusienu"s ma]ad ie( Weios h\ Ia 
carence d Vi LaMi iios tel l .s que I cong iSSeliuei. et le 
bolursouflment de la Otilch cL de hi gorge, Ia deri:uati Le du visage 
eL des uc illes, In fissu re dos ]vl res- t LPauiuou1le0 
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sur la consommation au Mali ont fait ressortir une faible 
consommation do calcium, mais comme avoc la riboflavine, aucune 
tude sur ]a siLuat.ion nutritionne]oe n'a essay6 do faire une 

I6valuation de I 'importance du syndrome do carence . 
2. R(gimeuL i ontaire en mi nin nrba i n 

Les plats sont boaucoup plns vari6s Hans les vilies mais 
darts 1'ensemble is nu diffbr'ent lpas te loment du r'cgime 
alimentaire on milieu rural d6cAiL c-desus. On mange plus de 
riz et do viande on ville, et les sauces qui accompagnont les 
aliments de base sont g6ndralement plus riches (avec plus de 
l6gumes, d'huile, de viande ou de poisson). 01ime en ce qui 
concerne la consommattion urbaine, I1 existe des dispait6s 
r6gi onales. A Sikasso et AiBamako les cer6ales constituent la 
p'incipale source de calories Lnd is qI'A Gao CL Ai Mopti ce sont 
le lair etL ln viande (!Rogers clt Lowdormilk, 1987). 

Une enqutte men6o en 1975 auprbs do 1144 mWnages sur la 
consommaLion do produ i Ls d'o i gine animale A Bamako (OMBEVI, 
1976) rdvble les niveaux de consommation suivants: 

- 38,5 kg de viande/habitant/an
 
- 15,9 kg d'oeuf/habitan L/an
 
- 10,22 kg do laiL/habi LanL/an
 

Le bocuf represente 80 pour cent de la consommation de 
viande. Vingt pourt cent sculement des m6nages mnangent des oeufs. 
COs mn1age s consommenLt annue]l.(llen t 67 oeufs par personne. 

Des indic a teu's sugghrenL que 1.a consommaLion de viande a 
en fail baiss6 au cours des dix dornibres anndes. Par rapport a 
1974 eL 1983, soi:anLe cinq miles ttaes He b6tail do mains ant 
6L6 abaLtues dati- les abattoirs de Bamako (Sidib6, 1988). L'tude 
men e par Ia DNSI on 1985 mnt ce quo la consommaLion de viande h 
Bamako est soulement do 1.5,2 kg par habitant (Rogers UL 
Lowdermilk, 1987). Ce niveau do d6penses pour Bamako W'est pas 
tellement loin do celui do la consommation car 1'6tude r6alis6e 
par 1'OMBEVI on 1976 indique quo 1'6]evage des animaux n'est 

Le calcium sert principalement renforcer ' ossature 

]. engourdissm.'nent In raideur ?L ie picot.emcnt des bras 

physique dlo ' indi.vidu. Chem I 'enfant, la carence de calcium 
entraine 1 'I trW t do In croissance, uine malformation des as, elle 
provo ue des dou let rs mu scu .ai res eL des crampes, 

, et des 
pieds, les conivulsions musculatires eL A long Lerme 1'osLeoporose. 

13 



pratiqu& quo par les 
groupes qui ont des revenus plus W].evds.

Sidib (1985) sugg&re quo cetLe faible consommation de viande i
 
Bamako est due a i d6cimation des taoupeaux pendant ]a

s6cheresse des ann6es 70 et au faible pouvoir d'achat des mIlnages
 
urbains, 

L aegim- alim.n taire ent milieu u1'iain es plus r iche et 
plus vari& qu'en milieu rra] sedentai Pe. Ce ph6nombno W'exp]ique 
par la grait' varIAt denIiI. alim,:' tait es P'on renconLresId ds:: que 
sur les march6s des villes ct par le nive'a g6n6ralement. eove 
des revenus des ci Ladins, La colsummation de for eL de calcium y 
est donc plus impOrLantco et la _arence en vi tamine A eL C 
beaucoup moins r'Spandue. Cependant, trY:,:A pen d'ntudes ont e60 
menes sur 1v p'ollbme do .a nutrition on zones urbaines. Il 
n est done pas faci le dans cc cas do fali ti Ivp v 1 atLi on exac Le 
do 1 inc~i.dunc. do cos diff6rtnces -ans ls habitudes alilmentaires 
sur ]aSi LusLiont nutrt, ionnele. 

3. R-cJIme I menl Ir de-.--Io. ult ions noiiades 

L'alimotL do base des noilades (['nlhs, Maures, Touaregs) 
est le lail. II est compl.t par des cdr6ales, do la viande, du 
sucre et des dattes. Selon une tude rdaI isde en 1983 sur le 
regime al.imontaire des Touaregs du nor'd dlu Mali, 68 pour cent do 
la consomltion do caloi es proviennent du InisiL 21 pour cent des 
c6r6ales ot 8 pour cent do l.a viande (Sidib6, 1985). Ces 
chiffr s vare nt cpendait consid6rablemenL A 1'intrieur m6mce do 
ces diff6ven ; g:oupe-; . En effet, ils dipendenL de la Laille do 
leurs t roueaux et du dcgr. d'interae Lion et d 'change avec les 
populations sdentaires. La consommation de crdales par les 
populatiotns Lradi Lonellement nomades no cese de s'acctotre 
avec Ia diminution du nombre do trotpean:: suite aux anne.es 

sheres Par aillenrs, secher'esse les aSuccess.ivuse do 0, S lIa 
oblig-es Aidivrifier ].,urs activiLos 6conomilques et unu partie 
de leur forc d" travail esL mIainLeldarIL consacrOe A la culture 
annu.el le de c,'i'Nal.s. Une tude do 1981-82 sue la nutrition chez 
les Touarogs de la rgion du deLa central montre qu'jI y a eu 
uine variation do i45A 7 pour cent. enLtre deux camps diffdrents 
pour' CO qui est du pourcentage do calories fournies psr l.s 
cSQalues (Hil], AM. 

Li produci o l M t In. COlsOIaIllI, i 0 n do lait varit selon Insai son. El eys .ug L enL A ] al:ro c de K fin d lP'hive'ngt, 

e bai -wcunt ,,ndnt Is a i:;uln s"ch:,iavc,' aI di:sparit.Lon des 
piattu.rtgos ot. I ;a.:v;c;helen|t des poi - Wl e "tidant.en.1 " ]a sa isor
shche, le W it J:aL g iSSn'Lc"c au.,a femme-; i lw. , r.t. et 
cufanLos. 'Itviitilit. Ina tsai:-on Ws-pl.ui,.; an [br'q e du ,u'I'e Ut du 
frollng" pou!r won11 11v.". he; l .-Toncta'gs, ]' clallge du lnit 
cont It 1t-; "Iv'c I;tI-nnu 'aiut 15 Po' Lti. grico I es esL. t':;r 11"w; 

cc-: Its('IIiU5 pI)voIIalIL di io \Intl l odes 11lanimtx sunt gd iOral-l' lt.t 

it i pour IL't'. des dolnii/ es ;]imi ,ntai re-5 sulI t,(lilt-li ;tiIcr
i tll'" 

(A Hl Im , 19q.). 
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Chez )es Touaregs, ]a consommation de viande d6pend

6galement do In saison, la fin de In saison pluviouse dtant la 
p6riode la plus indiqu6c. Pendant cette p6riode de l'ann6e, les
 
animaux sont plus Iras et les sous-produits de 1' 6evage sont 
rechopechs pour Ies prc6paratifs de ' saison s che (par exemple, 
Ies sau- pour 1:I ronserviaL ion de I ' :u ) . Le., '¢g i al:tlimenta le 
b6n6fici doric de t rb pot des calo'ie; fournies par In viande 
car l'abattage des animaux est peu .'tqent.I] ne se fail. qu' 
1'occasion do la visit e des parents ou des Ktrangers, des fNtes 
roligicuses, en do eas maladie d'un animal, pour des besoinsut 

d'crdre artisanal (Ag llama, 1983).
 

Lu nourriture traditionnelle des populaLions nomades 
contint "ne grande quantit6 de proteines et de calcium. En 
revancho, les carences en vitamine A et C sont t:bs r6pandues 
parmi ces populations qui vivent pour la p1upart dans le nord du
 
pays ob l'un rencontre trbs peu dn fruits et de ]6gumes.
 

B. Pratiques d'alimentation des enfants
 

Au Mali, les enfants sont g6ndralement allait6s pendant.

les deux premi.res anndes do leur naissance. Chez plusieurs
 
groupes ethniques du Mali, les mbres refusent de dormer 
 h
 
1'enfant le colostrum (le premier lait secrdtd par les seins
 
pendant les premiers jours qui suivent 'accouchement) car elles 
pensent quo ce lait est mauvais pour 1'enfant. En rdait, le 
c:oiostrum ,st un aliment nutri tif Lrbs riche, possddant des 
prori dtds. anti-infecticuses qui permettent de constituer le 
syst.'me immunitaire de 1'enfant. Les aliments suppldmentaires
 
sont souvent introduits tard Ar1'age de 8 A 12 mois plut~t qu'&

1' ge indiqu6 de 3 A 6 mois (aprs 6 mois le lait maternel seul 
n'est, p1l. : s ufrisant pour assurer one croi sance ad6quat-e de 
I'enfant.). 11 ressort d'une etude ralisoe vets In moiti6 des 
annoes 60 dans deux villages do Ia 2InMe rdgion quo dans 40 pour 
cent des mdnages on n'a cOiImm21|: h don.0 e r dos a itenLts 
suppl6mentai Los a: Ve' ,u'R partir 24 mols (Lefevre,crfant de 
1986). Les aliments suppl.6mentaive. les plus co,.rramment, d, nn s 
aux enfants sont une so te do bo l.li o qui ne fourni t pas 
suffisamment d'drirgie h ]'enfait, Le r. vrnge;st-vient 
goralcment cntre 18 et. 25 nois eL ust pratiqttc de fagont
bvutale, soiL. h cause d'une nouvelle gtoss,,ssc onr a cause du rail 
quo 1' orifciriL a aLteint un certain Age. La consdquence de Ia 
combinaison d ces pat iques est [e taux do ]a prevalence tOs 
61Wev do In ra 1inutrit. ior, prtrino-calotique chez ]es enfants de 6 
h 24 mois. 

Iin 19:,6 Det. [iyltr' a m.lOIJ trt, Utride su le:; ptaLiques 
d'alimenttaLion des tfaLrs 01. 1'otat nub'ttionnel aupr s do 136 
enfanLts dan; "it" nK o.uedhe Bamako. El ioearriva Ar ]a cotnclusion 
quo le sLttuL. socoi-,"conotto ique (dwvuo str In hns d'uric variKSc 
d'indicatou x-;rel:rt rr1s ) rrr:t. unif:: rrr6rrng,2 'o .,,Iia:-a factoLtr 
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d6te-minant en cc qui concerne les variations do 1'6tat 
nutritionnel observdes aupr~s des enfants pris comme 6chantillon. 
Elle constate qu'il existait des liens tris Atroits entre IL 
rythiie de croissance ot 1'attitude de ia more pour cc qui est des 
pratiques d'alimentation do 1 'enfant et des soins do sant. 

Les exemples de comportements materneis qui o nt des 
incidences sui '(:tiat nlut.ionnll de I 'enfnt Mont : I ) si ou non 
ie lc re rive iIle tn Wnfant qni dort au moment du repns ou sA 
elle le laisse dormi; 2) si oui ou non une mre pr6pare un 
aliment special que .1'enfant aime, et 3) si oui ou non une mre 
permet h 1'enfant qui n'a pas faim de ne pas manger. Les 
pratiques compo'tementales an scin d'une famille jouent donc un 
rO]e important Hans la d6termination de I'tat nutritionnel de 
i ' enfant. 

Les r6sultats de Dettwyler pour ce qu est des Bambara 
sent 6tayes par ceux des 6tudes menies aupres des antres groupes 
ethniques. Bien que les Bella soient plus :iunis que les 
Touaregs, une etude a indiqu6 que le taux de mortalit6 infantile 
6tai. b.aucoup plus fOible chez les Beilla que chez les Touaregs 
qui sont pOUi'tant p l us aises qu'enx. L'auteur a conclu que cc 
risulLat s'expliqtuait par les diff rentes nrmes de soins do 
sant6 entre les deux groupes ([lill, 1985). Co rdsultat met encore 
en exergue l'impact cons id6able des facteurs d'ordre cui.turel 
sur los variales de sant6 eU do nutrition. 

C. Les restrictions alimentaires 

Les resti tos alimentaires se rencontment au sein de la 
majorit6 des groupes e thiques du Mali. Elles sont g~ndralement 
appliquocs soil a liAne caLaec, rki sp6cifiqje de la population 
(telle que los enfnnts eL les femes enceiintes) on aux pratiques 
d'a]imentation pendart. ]es maladies. Le Tableau 3 indique 
ceLtalins taboulm: a iimenL.ai es pOiiu' les enfruLts eL les femmes 
enceintes que 1'on rencontr'e chez les diff6rents groupes 
ethniques. 11 e st c ependant ncessaire de souli gnc. r que ces 
tabous II' eC i-ent pa:; tolujours pour tout le groupe c:thriique. 
Elles peuvenlt concerner sculement un nob e WSit6 do vi.llages ou 
He camps. 

11 est. ironique quo cos rostr ictions sooient essentiel­
lement app] iqulO' alx nts ai'. mes.; e ui nLtes, les deul enat el. fe 
groupes donLt. Ic'- heio ini- :11n ' oiinnels sont le: plus 61eves par 
kilogramme de poids. ILa pl]tpart des restrictimnis se rapportent a 
des aimew.st X ori, in a imilpini qui sot riches en prot lnes. 
L,'exc:I t;:ion du rt',giwl,' a hiellat lj.l do nea'to i nes viandes rareinent 
cc'ron cliave ' nm- I s l eL s-;inge liLes (I' mipd: t1n ; p l. ]l aI [)ll I suLi' 
I c'V lI lt itit n il do U, ':.. ]lel griuIpeS. Par COLitre, 
l' inLt:rdictiwn d- !a coni:;ulm1:alt ion do ' indc e. des cl f a 
l)robha)lewlnt un ilp:t igaL. ii 1 'appoL't do proteines c:hez los 

Larn fanut. eit. ionr-: fromlll n'-: e fint ;. 

1;
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Los restrictions alimentaires l.our les malades, surtout 
les enfants, sont tr~s r6pandues. Chez certains Bambaras par 
exemple, il est interdit aux onfants atteints do rougeole de
 
manger de la viande rouge. Durant i'6pisode de rougeole, 
1'organisme a besoin d'ine quantit6 importante do prot6ines pour 
lutter contre la maladie et pour rocupdrer le poids perdu. Par 
consdquent, l'interdiction de manger do Ia viande retarde ]a 
gudrison de 1'enfant, entralne Ia malnutrition protcino-calorique 
et est cause du taux 6lev6 do mortalIt6 infantile due i la 
rougeole au Mali, 

Croyant que le liquide est. i la base de la diarrh~e, 
beaucoup de Bamharas et de Touaregs s'abstiennent de donner de 
1'eau i un enfant aLteint de diarrhde. Cotto pratique provoque .a 
ddshydratation qui pout entrainr Ia mort do ' enfant. Donc, les 
pratiques culturelles relatives au traitement des maladies 
peuvent avoir un impact n6gatif consid6rable sur 1'6tat 
nutritionnel d'un malade. 

Tableau 3 

Les restrictions alimentaires pour les enfants et les femmes 
enceintes chez diff~rents groupes ethniques 

Groupe ethniiue Enfants 	 Femmes enceintes
 

Bambara Les ooufs 	 Les oeufs
 
-	 Si l'enfant qui ne - L'enfant aura la 

parle pas on mange, fragilit6 d'un 
iA deviendra sourd- ocuf
 
mue L. 

- peut provoquer - Ia viande de 
l.e goitre 	 boucherie
 

-	 Si une petite fille 
en mange avant - les reptiles, singes, 
1'excis ion, elle lapins, biches 
perdra beaucoup do 
sang au momeiiti de - los animatix Iorts on 
1.'excision on mettant bas 

La viande
 
-	 Les organes des 

aniiiau:x , ] es youx 

et la ]angue 

17
 



Tableau 3 (suite)
 

Les restrictions alimentaires pur les enfants et les femmes
 
enceintes chez diff6rents groupes ethnicpies
 

Groupe ethnique Enfant.s Femmes encinLes
 

Le ail (tempora i o) 
- Un enfant qui nait 

aprZ.s les r6coltes 
ne doit pas manger 
de la nourriture 
plus vieille que 
lui ; il doit 
attendre la 
prochaine r6co]te 
pour coxisomior du 

Sarakolle Les oeufs 
- L'enfant sera sourd­

mue t 

La viande 
- L'enfant sera jaloux 

Animaux avec des 
griffes 
- L'cnfant sera anti­

soc.al
 

Sonrhai Le riz, le t6 Les animaux morts en 
- L'enfant ne mettant has 

marchera pas t6t 
.................................................................
 

Peuhl Python 
- La femme et l'enfant 

deviendront parossoux 

Les intestins do chbvrc 

Touareg La bouiilio, le t6 
- rendront- Ia femme 

ma1 ade i 1oo ins 
qu 'e] lo ne los mango 
le maLi n 

Sources: UNICEF, 1987c; Nafo, 1984; Couli.baly, 1977.
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IV. PREVALENCE DE LA MALNUTRITION 

A. La ma]nutrition prot6ino-ca].orique 

La m:alnutritLion prot6ino-calorique so retrouve chez tous
 
1S groupes d'Age A Lraver-is l en] i . Contrairem.eLth ha
 
malnutrition cdez les adultes qui es1 essentielement due "Ades
 
insuffisances quali tLiives eL quant, tatives de la consommai ion
 
alimentairc, chez les enfants ele n'est due A ces 
causes qu'en

partie. D'aut:res fact ciurs au .i d( tominants de 
 la malnutriton 
che les enfants au Maili sont : 1) les pratiques inappropri6es
d'alimentation do ]'enfant (tolles quo l'introduction Lardive 
d'alimenLs comp]6mentaires et l.e sevragc brusque tel qu'il a Wtd 
dMcriL dans la sectLion pv6cddnLd ) eL. 2) le nivea 6ievW 
d'infections et. do mal,-di', pSira;iLaires qui. son, aggrav6es par
la malnutrition secondaire A aquecie elles sont associ6es
 
(Benefice t LChevassus-.\gnes, 1981; Autret, 1981; UNICEF, 1987c).

L' inlportarlce do cos deux factetLrs es 1. 1iso oni exergue par deux
 
rCs5.ltLatLs; des ttudes rWalis6,s sur la pr6valonce do la
 
malnutrition prot6ino-calorique (voir tableau 4). Le taux de
 
pr6valence do cette malnutrition est plus dlevd chez let enfants
 
hg6s do 
6 A 24 mois, la p6riode de sevrage, et 1'incidence de la
 
malnutrition et des maladies infantiles 
au Mali varient 6galement
 
en foncLion de Ila sai a;on, avec un tau:x beaucoup plus 61Wv
 
pendant la saison des pl uis pour los deu.
 

I,'i nteraction synergique ontre 1'6LaL nutritionnel et la 
sant6 se fai.t dais lcs deux sons: c'est-h-dire que la santd est 
un important facteur d6terminant de 1'6Lat nutritionnel, et 
par, il]oment 1'6tat nutri onno:l a un impact consid6rable sur ia 
sant6 do 1' nividi. 

La p ~t'6so nce des maladies contagiouses ou parasitaire 5 
affecte I'donr nuLritionnel par 1 intcrii6dialie do plusieurs 
micarismse , Une ma]adic coiri, In diarrh6o peut affaiblir I' Mat. 
nutritionnei par une r6ductien do 1'a;lb-orpt..oi do ]a quantit6 
d'61muny t., hutri Lifs coitenu:s dans ls aliments eL de la 
consommatlion a] imentaire due Aa lline p, et, d'app6t it, ainsi qluo par
Un addC'r i Clisen t do K tle , I :iIe d iA la fii vre. Le pal id:[sine a u., 
effet n6gat if su I ' tt..t L rii i noii on ,.,np.c'K ant un abso'ption
erficace di fee, uon. ribiih'I'i L ii . ii'Al M[e h carencei'. 1 .ami. IA 
do for. On a ma'- lu ] n i'c o'nu. dii pil iidismii et do
 
l'an6mic ;i, Mali \'n'i' .
 "- :le' minL l i I n s i-; n. El l es;t. 
bean coip Pl l podndnitL p' i"riod, M ir Hai idara,e'. o I d ,uidiii' (o

I93 0 , ,.t t 
 at I i ,"' , -- . ne s, 198H . Les doninii .s 
c] l quvU .- noait . li ind lit , uopi1. ]a Iii tl1nu t L I ioi a,'o illiifes­

in i'cigt 
 at ]a di:ir' ,. ( ,oil ib l. , 1977). o;,)',oi i..ne A'tiide di 
,ini'; r , I. t'Io I II po .' vts: do";:ait 'trio .I , ldG1 r dt 

MqA rt i~ !s 2n A!'K ti ,E 1 ' OPC,:.W a waAi jku ) soin t0 oh 
coi.-,;ecuL, it A do:n jpisodi- dt r ug',' ' lo (I 'f.'v'e, 1986). 
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En revanche, 1'dtat ntritioine. a aussi un effet direct 
stir 1'6tnt de santc dC 'individu on affiblissart in capacit6 de 
]'organismv, hi r6s. i ]1 ' eL retardant le processusPinfection en 
do rtabiissoment. Au Mali, a alnuLrition coLitribue ai 
.' agg t do pl u &; i e urs mal 1adi es pari. cu lieremet in d.i.arrhte.ravaion 
et les maladies respiratoires (Coulibaly, 1977). Des dtudes 
i'tSaiis6es dans d'nuLres pays on voie de d6ve1oppene n montcent 
quo Ia pr6sence do ]a malnutrition pro t.ino-calorique (comme la 
vitam-nc ?e) entraine un accroissemont de I'incidence des maladies 
conLagieuses en r6duisant 1a capacit cio la peau et des membranes 
internes A resister aux infections et en dctruisant le systLme 
imtntti tai 'e inLerne. De plus, uno fois quo 'inrfec.ion 
s'installe, .'6 tatL nLitionnel affecte consLammenL le r6sultat 
en augmentant Ia gravit6, In dur6e et le taux de fatalit6 de la 
maiadle (Briggs et Calloway, 19841). Boaucoup d'adultes eL 
d'enfants apparemnmenL en bonne santd portent souvent des 
parasites du paludisme clans le sang ou une grande population de 
vers intestinaux. L'organisme est capable de rdsister Aices 
parasites aussi longtemps que lcs rdgimes alimentaires sont 
ad6quats. Cepondant, une fois que I.'Mra+! nutritionnel. 
s'affaibliL, in saladic envahit 1'organisme (Briggs et Calloway, 
[984). 

Bien quo la malnutrition soit fr6quemient cit6e coiiie 
tant une des causes primaires et secondaires do ddces chez les 

enfants ag6s de mOins do cinq ans dans 1es pays on voic de 
d6veloppement, au Ml].i 11 existe trbs pou do donn6us sp6cifiques 
qui permettent d tablir tnn lien ontre le taux de mortalit6 et la 
malnutrition. Tandi cue ]]lmalnutrition ost un factour 
conLribuant h piusieurs cas de d6cbs ds h des maladies telles 
que In rougeole et In diarrh6e, une 6tude r6alisde dans les 
annes 1970 montre que In mr"'nutrition prot6ino-calorique seule 
constitue 1'une des quatre principales causes do mortalitd 

nfanil au Mali (aprbs la rougeole, e paludisme et In 
diarrhde) (Coulibaly, 1977). 
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1. Malnutrition prot6ino-caiorigge grave
 

a. Etudes sur 1n pr'Nalence de ]a mlnutriLion 

Les onquotos mcnoc s sur Ia nutrition s'appuient 
giniralemet sur l.1; calcul anuthropoic Lriques (contrairement aux 
6va.uat.ions cliniques on hiochimiquis) en Lant qu'indicateurs do 

a pr6valence de l.a malnut;i'tion'. Los enqutes anthropomdtriques 
ont pour bUt ]'dva uat.ion de la j'rdvani 1 deteIn malnutrit;ion 
chronique, de Ia muliut.ritLion aigue ou des deux. L' valuation do 
In malnatUriLion chronique s'KIfPctcL grnralemenL ei calculanL le 
rapport, taille/Agv, in indicateur do ] irLPPL de In croissance ou 
d'un Petard cumulaL if do la c , issancc. Pondaiit lougLemps, lo 
.'pporL taili/Age a 6t0 utiOl comme indicateur do 1'tat 
nutri Lonnel d'un i OidWiidm,1] est s.ouvent ut].iiL , dans les 
Ntudes demographiqos pour effecteur los comparaisons entre les 
diff6rent-s gr oupes do In populat-ion ou pour mesurer les 
changements qui onL .ieu au fii dos tomps, La ma].nutriLion grave 
est assoclie A I'.nemaciion (une reduction de ]a quantitd des 
Li sstis o'ganiuqiiez par rapport h tine taille donndc). L' valuation 
se fait, gcin'raluieiit -;ii In base du rapporL poids/Laill. quoique 
plusiorirs alte types liLi s.s (ler- d'valuaLion solent aussi 
ratio iuo dsi/Age, In cii'conftren-o di bras o. ello do in L). 
Actuellemen t c'est 1n ratio paids/tail]e qui est gcn6raleiment 
uWiOise comme ind cateur do 1'dtat nutritionnel ot il sort le 
plus souvent h ]''valunt. ion do Ia maliiutrition chez los individus 
A risques. 1.' a'antvige majotir du rapport poids/tailie r6side dans 
le fait quo ]'e in'a pas bcaoii de connaitr .'Age d'un enfant
 

I] est. beaucoup plus difficile do faire une 'aluation de la 

imal nutri t.i oni chez los adultes que chez les enfants. Les 
nutritiornistes estiment que jusqu'h 1 'Age de 14 ans, los 
diffronces tie taille ot de poids entre les populations sont dues 
A des facLeuirs i idro nutrit ionnel putAt qu' t des diff6ronces 
d'aptitude , Ia croiasanco enre les ethnies. Ainsi los normes 
d'dvaluat ion di taux de croissance appliqu6es au: Etats-Unis 
peuvent t.r, ut W i ,os comme rdf6rence pour les enfants au Mali, 
Cepe nda nt., nlrt's 1 ':Age de 14 ans, les inflt ences ethniques pouvent 
jouer tin r6le clans; In croissance si hien qu'i ] n'est pas du tout 
prutidont d ' t il iser s nori:s ;tp,1 iiquoes atlX Etats-Unis comme 
rofrolnc, poti ls adu] tes au Mali. Certai ris pays en voe de 
do e loppemenL ont pi.i faire face a cc probIbLme on se servant des 
'chantillons pr'i.s an nivotu national pour d6terminer lou s propres 
ninte s , ('drejisanlce . I1 esLt difficile d 'appl iquer une Lelle 
sci itioli illMali u:,l' Ins ollm{Os oin matloire dro ntriLion sonL tres 
limi t~e . Airl i, Ktanit doniG qLii'uie dctteriiiiriaLt ili exact.o de ]a 

£luL rU.. i ta n m:in::L.-, :tiiill;,s est s! probliNaltjqtie le- dic:-uiisjoiis 
r.lw v.-- iIn jt . ncale I . ilialriti. ;ti Mal i ;ixtOsaulou scronE 
s-iIr lc- pLi.L- w'ifai., let.c groupo cuiiasidr6 comm. Lait l plus 
v'lI]nie rablo "ils ynd rome. 
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pour Colli1)pCeC son 6Lat i unO norme quelconque. Par contre, son 
inconvdnient est. qu'il no permeL pas do d6ceier la malnutrition 
chez un enfant qui pour,-ait en souffrir sous une forme b6nigne ou 
mod6r6e pendant Loute sa vie. CoLto forme de malnutrition 
eiiti'aine t111t r'Odll int.1o dtu t.atx do CiOissa1c de 1' nfant tout on 
lainLtonatlt. lus plopo L.ions.1 liO lal' (- poids/Laille. 

Los enfants qui souffrent d'uno forme attdnu6e ou mod6r6e 
de ,aniutri Lion no suli sI-i:nL pas gdn6r'alemeiom h long Levine urie 
d6t6rioraLioi phy-!ne on ilientale. Los enfants atteints de 
malnutriti'Lion glavo pic sri nLtL des signos cliiniqucs 6vidents des 

syndromes do deficience du luarasme et du Kwash iorkor qui peuvent 
avoir des con'sqti(lncos plhysiques et. mnritales r st'.ibles o! 
iir'versiiblos. La miialnuLt iLion chroniqte entraine des adaptations 
plus subLtilos: am'rc t.,do In c,:sancoe d" voauld haisse liv. d'dneLgie 
et utn faib], dva.v,,oIoppmnnL int. eloctuel ot psycho-moteur, La 
grayL6 Ledo ces sylipLltlies dpen'id de la du r'o do la malnutrition et 
de l' Age auqul ci o suvient, I existe toujours un point 
d'initerr'ogation (o t trrs po d 6vidences ) st' la question do 
savoir sA oui o0. non cps sy) tolnos pourront disparaitre avec une 
nutrition ad6quaL., plus tad dans lI vie. 

La praLiqt . selon laquelle les 6tudes recue ilient les 
diverses C v alkonit h'p:'o, tL-iq'mos pout' ensuite les comparor 
A des no mcs do r'-tf P-11,0 diff&rontes rend trb:s souvo lnt difficile 
1Ia cotmllJfara i.son do.. r'6"-;utillL LSdOs dtdes. La ItajoritQ des enquires 
In.os sur la nuLtrituiLon an Mali dllS los ann os 70 et vers le 
d6but des ann.,15. 1980 son ffre do ce probl me d'absence d'urie 
m6thodologic comlinn, i Lar.L a si.nileu's contributions 
respuctsi ('5 nu e.- Iliat I. o01 lidudeprtn do alence de la 

an i .iLuatjoninialntLitl ion Mtal . Cot. t s a L6 heui'ueuseinorit corrigde 

.ollilsl ionl 
r '. et. Oelo o unepar, I oiali,,n ,1' 0 s chl-i lo l L , ' (-tV.e 

116 tlio lo ogie Colmuilliio ,Ool' tponL.es los ei-illt s nurL i Lionnol]es sur 

le L.r.i'l il. La wise. oIi plalct., iio ceLLO ColllllissiOn qtiJ a VU le jour 

aprbS ]a sechroosW 1'.981-SS et In prolif(raLion conmsidrable 
1 iiiut. W 05t.des unq.u.t,_O iuikiti ol 15lu; ll 51 eanivull1 stiv.e pariun 

c; 'Ltaili liOlilll' (l'u gal isatiolls est Io-lul'vo d.i Systolne d'Alerte 

[' rcour (SAl'), tll o'g;iiim o11ni e mllornLa] ch'lt' g dui suivi des 

indl i,'ateli'r; d':1,.'PLO pi',coc.do f I dons zonos sdi amirio los situ6o 
an-d ss is ti:Idu.e' pi'.l le an Mali; (voir Annoc II pour' de 
plus amples dt.-u s5u' svs .tt\its), Al Mali, presque toutes 
los ONG ("llpigagtev d:i; do I Ols Ktld ont adopt6 ceLLe 
me hodo log i co mu.llllili 

LP Til(u I donne Its r':suitlos dces di ffcrent.es enqmLes 
anllmh'op 'oljl' iql,.'' jii nnl it li'l,.'s 11it >Wali. A ] 'except.ojn 

d'usii,. 5(.1] , tollu,,-' W's :Li 'ius olIt A6_ r6o: is s enitre 198,1 L 
1987 n ,, 1- 0- l , 7,0m,1 l6g ,n11 du pays coV nii1e zone00 s do 

pr dil i L,Ia lj,,l'I nd.e alit. il -ls soonsI,'At tido- o'tL ts la 
lim).h,>l, , u s w liu'n Jlloli has ard. te h~lode2 ,:l,~ ,Wc:]nnti an I.Cte llW 


ci,:,si n la .-,i'd s:-wi' ,':; lisL.' do r con emll1Olit poir proc61c' ri t 
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l'6valuation do l'6tat nutritionnel des enfants rencontr6s et 
cela jusqu'h ce que soit atteint le nombre fAx6 au pr6alablo. Le 
ratio poids/taille a 606 choisi comme indicateur anthropom6trique 
tant donn6 que les ONG sonL g6n6ralement iiit6ress6es par 

1'6valuation des groupos A risquo, ceux souffrant do malnutrition 
grave. Toutes ]s etudes uWIiiisent les chiffres du NCIIS/OMS/CDM 
comme normos do r6 f6renolo. Les enfants qui s t rouvent. h 70 h 80 
pour cent do cette norme sont consid6r6s comme assez real nourris 
at ceux qui so trouvent a moins de 70 pour cent comme gravement 
real nourris. Le Tableau 4 indique le pourcentage des enfants 
inclus dans ces deux catdgories. 

Dans 1'ensemble, Ia plupart des 6tudes ralisoes en 
matinre do malnutrition au cours do cos do rnibTres ann6es montrent 
qu'entre 7 et 20 pour cent des enfants maliens 5g6s de mains de 
six ans souffrent soit d'une forme mod6r6e o" grave do 
malnutrition. La grande majoriL6 d'entre eux appartient A la 
cat6gorie des enfants assez malnourris ; au tableau 4, quatre 
vingt pour cent des 6tudes qu i donnent les pourcentages des 
enfants inc]us dans in categorie de mas do 70 pour cent 
indiquent des taux do pr6valence do 0 h 3 pour cent. 

Le tableau -4pr6sente les principaux effets do la 
s6cheresse de 1984-85 sur 1'6tat nutritionnel, particulibrement 
dans les GAme et 7Ame r6gions. Les cons6quences de la sdcheresse 
sur 1'6tat nutritionnel sont 6valuds do fagon ur6cise A 1'aide 
d'indicateurs de 1' Maciation ou de malnutrition grave (exomple: 
lA rapport poids/taille qui est le calcul utilis6 au tableau 4). 
La sdcheresse a une incidence n6gative sur 1'6tat nutritionnel 
des enfants ot des adultes parce qu'elle entraine des pertes do 
revenus ot des penuries a.imentaires dues aux mauvaises c:oetos 
et & 1' assb choment des paturages et des points d'eau. Au Mali, i. 
n'existe aucune donn6e qui 6vaitue la situation nuttriLionnelle do 
la population avant ot pendant la secheresse. Cependant, .e 
tableau 4 pr6sente certaines v idonces pour ce qui est du taux do 
pr6valence pendant ot apras une s6cheresse. Dans ces etudes, i.l 
appa r'at quo le tau:x de pr'6,valence 6Uait d6.jh e610 v\oers le 
milieu do 1984 (los premni res etudes de 1'ann6e 1980 figurant sur 
la tableau) eL demeura inc'hang ijusqu vo's la fin do 1995. Lo 
tau:: global est plus bas on 1986 et 1987 bjen quo les d6ficiLs en 
ruatibre do ntltrittion pei' s:;tenit dans ceto tains coins (tusl que 
Temera et re aunt et septilmbre 1986, No.12, et Almoust.arntt en 
octobre 1986, No. .14). L'oi'gar isattion noii-goiiveinie iteLalp, 
Mddoc ins Sans Frontibres, signale une am6lioration considerable 

I 1-lusieur's ,tilod s qui out 6t6 men6os on mat, icr de nuitrition 
an Mali an coups des dix ann6s:-; 6ol6es ne friglirent pas silr ro 
tableau, car elles ot ut i 1iis6 des nories do r f6'.,ice di ff6rentes 
O n 'ont pas donn6 do pi'ocj s ion quant ax 101i110s (It' 1'(' f6r'nC( 

St. I i s .,-s. 
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TABLEAU 4
 

PREVALENCE DE LA MALNUTRITION PROTEINO-CALORIQUE GRAVE
 
CHEZ LES ENFANTS AU MALI SOMAIRE DES ETUDES EXISTANTES
 

Arrondisseent(l) Date de l'Etude Taille de Age enmois(2) Pourcentage inferieur Enqueteur
 
l'Echantilloa a 80 % des normes
 

de poids/taille(3)
 

REGION I
 

INior' (Ville) Aout 1984 1939 0 - 60 5.5 SSP 
2 Diela (Ville) Aout 1984 273 0- 60 6.6 SSP 

REGION II
 

3 Dilly Avril 1984 445 0 - 72 23.6 HSF 
4 Falou Avril 1984 287 0 - 72 16.0 NSF 
5 Guire Avril 1904 295 0 - 72 14.9 HSF 
6 hourdiah Avril 194 726 0 - 72 14,4 HSF 
7 Balle Avril 1984 471 0 -7?2 16.0 HSF 
8 2alle Deceabre 1986 324 6- 60 4.9 (0,0 SAP 
9 Balle lin1987 450 6 - 60 14.2 SAP 
10Balle Aout 1997 450 &- 60 10.7 (1.8 SAP 

REGIONS 11 & III
 

II	Villages pris Juillet-A~ut 1978 339 0 - 60 7,0 ORAHA 
au hasard hars-Avril 1979 

REGIONS 11,1it,1 1i 

12 CI!DT [ord Novay 1905 3660 0 - 26.0 	 EN.PH!4-6ev 60 
13 ADT Sud 20.0 

14Duentza (cerclel Mrs-Sni iSSI 1282 6 ­ 60 7,4 (0.9) MSP 
15 ouertca Iville) NarE-Xai 1904 338 6 ­60 6.6 (0.61 HSF 
16Dotenra Central sehr- 1906 200 6 - 60 3,0 ('.1 SAP 
17Ke . rtem 1 20 6 - 60 7.5 (0.0! SAP 
18NGvjaa Septenbr 1586 20 6 ­ 60 14.5 (0.0) SAP 
19N,';: M:c 957 456 9 ­ 60 7.3 (1!- SAF 
Z) SaS Xarc 1U 45 6 - 60 11.4 (2.7) SAP 
21Nioro central Aa i1 197 305 6 - 60 11,1 (2.61 SAP 

. Aryr.nisseaent donne, -auf si onirnique cerfle odautre deraination 

. S1l'age le1'enfan'res pa connu, les enq,;etours prennen generalelent legtailles entre 
oy'.ircr. 65et 115rn 

3. iffre Idepoic yar taiii ir a-ri.ursa 0 u apsrier a 70! Ies nurres 
dp 	NSSO1S!CDC su".n.Ct,zid e- :.luniniateur l,aaloutritior griave. 

pre7ire chiffre iali.la1 r.rn Toncvk p,rcenta'4 alnoiurriE,ni'ynfa y ompris 
yeux *uu'on acci~i~ce~ lir *tojtrev ialvraurris, 1,esec:d chiffre dan, lacolonne 

tr-s alnrurr:c. Le tr :7. i lernier ,an'etliet pas 'fisponih6.tiffrec 
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TABLEAU 4 (SUITE)
 

PREVALENCE DE LA MALNUTRITION PROTEINO-CALORIQUE GRAVE
 

CHEZ LES ENFANTS AU MiALI : SOt'MAIRE DES ETUDES EXISTANTES
 

Arrondiselent(l) [latede ['Etude Taille de Age en acis(2) Pourcentage inferieur Enqueteur 
l'Ecbantillon a 80 %des nornes 

de poids/taille(3] 
REGION V! 

22 Rharous (cerclei Juin 1984 1368 0 60 19,5 (3.8) 9SF 
23 Niafunke (cercle) Join 1984 1115 0 60 10.3 (1.2) 9SF 
24 Dire [cercle) Juin 19A4 1153 0 60 25.7 (3.51 HSF 

25 Goundai (cerele) Ju~n 1984 307 0 60 22.7 (2,01 HSF 

26 Tombouctou (cercle) Juin 1984 718 0 so 15.9 (Z.0) XSF 
27 Region Entiere Haii,35 ISO0? 0 60 18,5 HSF 
28 Region Entiere Juillet 1905 1835 6 72 6.1 (0.7) 9SF 
29Rharcus (cercie! JiI-Aout 193G 600 6 - 60 10.2 (0.8) SAP 
1')Rharcus (rerclel Fevrier 1987 450 6 - 60 7.1 (0.4) SAP 
31 Dire cerclel Fevrier 1987 1000 6 - 60? 8.6 (0.6) UNICEF 
32 N,'Gor'ju Jaillet !97 440 6 - 60 [0.2 (3.2) SAP 

33Tuibxictou-Ccnue Septeabre !93, 853 6 72 8.9 (1.4) NSF 

REGION Vii 

34 Menaha (cer:le) Avril 1980 923 0 - 72 41.7 (9.7) Croix Rouge 
35Regior Entiere 
(sedentaire) Octuire 1995 920 0 - 72 23,0 (4.9) Croix Rouge 
36Kida) (cere: 
(ncade] "ctobre 1935 909 0 - 72 2.6 _ roix Rouge 
17 Burea (cerde( Decembre 1935 0- 72? 26,5 Croix Rouge 

33 Almrustarat Juillet 198H 210 0 7z ,1.4 SAP 
39Ahcustarat Juiilet 153 209 0 - 72? 12.0 (4.0) Croix Rouge 
40 Ralba Juillet 198 ? S -6 0? 6.5 UNICEF 
ilBourea Central Juillet 1928 210 0 - 72 16.7 SAP 

42 Teicra Aout-Sent !995 6 - 60? 22._ UNICEF 
43Almou-tarat Set-Oct 193 
44Aih1uotar t:actcbre 19-'3 

642 
193 

3 - 7 
p-0 

H[.8
4.0 (3.51 

UNICEF 
SAP 

45Tessi: Octobre 1995 192 3 - [.5 (0.5) SA9A5 
45Rourci Central Ot-,oveairp 1.; ? - 60? iH.0I FiE 

47 Alioutarat Nve,bre 19 025 3 - 72 9. UNItES 
18Anscg (cerclo) Ntv.Deceabre 1936 204 6 60 8,2 (0.51 SAP 
49 Pourea (cerclel Nov-Deceabre 19"9 298 6 - 60 13.7 (2.01 SAP 
5 Aluzutarat Mars 197 600 - 7. 3.5 (0.R] 1;N',i.1. 
51 Eanba Mars 1907 574 E 72 9,5 ( . UNICEF 
52 Temera 4ars 1W, 5905 i - 72 7,1 (1,0; UNICEF 
53 Bcurcm Central 1urs 1937 6 0 . f 72 10.2 (I, UNICEF 

pTe~era Deceab re 1S7 412 - ,2 (00.2) SAP 
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do la situation nutritionnelle on 66me r6gion entre le milieu de 
1985 et colui de 1986 (No. 27 ot No. 28). Une 6tude r6alis6e par 
le Centre de butte contre Los Maladies du gouvernement amricain 
pendant ot aprbs la s6cheresse de 1973-71 indique une 
am6l ioration consid6rable do 1'6tat nutritionnel dans ]e nord du 
Mali entre 1974 et 1975 (Hogan, eL al., 1977). 

ne los faeturs peivent 
contribuer A 1'amlioration do l.' tat nutrLi onnel sont: une 
mcilloure rdcolte, des pAttirages 1uxuriants, ]'aide alimentaire 
et les activits de recup6ration nutr tonnele. Entre 1981 et 
1986 le GRMl et les diff6entes ONG ouat ouvert plus de 500 centres 
do nutri.ion et d'dducation qui permirent le r6tablissement. 
d'environ 40.000 enfants (Prins, ct al. , 1987). Vers le milieu 
de 1985, les quelque 250 contres gores par M6decins Sans 
Front i Lrvs ont. vu lour population augmenter do maniore 
cons iddrable (MSF, 1987a). Pour ouv'ir on centre de nutrition 
dans uone zone donnde, tn certain nombro do critbres sont t 
observec: par cxemple, ii fau que le taux de malnutrition (moins 
do 80 pour cent du rapport poids/tailbe) y atteigne JO pour cent 
chez les en ans ag6s de 6 h 72 nmois. Les onfants dont le poids 
et la tail.e sot inf6rieuCs a 80 pour cent du rapport 
poids/mille soot. admis dans les centres de rdcupratiori 
nutrit ion -lle eL l i.bdrca Lno fois qu lour croi.ssauce devient 
normale cL qu. urs miv'ros arri'.'en. A bjen maitriser les 
techniqu s de ia nutrittion. (Selon tne infirmire do "Save the 
Childzen - UK, la dure du sdjour dans les centres de nutriti on 
vArie do 2 noi tin an. 

. tpib st"oesso, principaiix qul 

1 cmtle quo le tatix d' iicidence de la malnuLtri Lion grave 
varie d'une saiworn h I'autre. 11 est Faible entre mars W. 
septnm'hr'i. Pap centre, enLte join et septembre, i est 
gdndralemnL lov ; cotte poriode correspond h la soucure, 
c'esL.-,-dirp 1n p6'iod, qui prAcd- les rncoltes oi los 
provisions al imcnt.aires dans les mil.ieu: rurauIx sont qL'uasnimont 
piiise . A 1a leclur. du tableau i, cet.te variation saisonnibre 

est difficilement perceptible car ele a Wte enLibrement 
camouofle patr les effets de In sicheressc de 198.-85. Des 
elquLte.. m,; aprb ]a seclhio_:;;s, dan I e mle arrondissenont 
font ce,..nd tnt ressort 'a in e\vidento la \ariations dirfde 
s ,cuis 'I (til tanLa de prevalenn:, do ]a m:.lnutitLion. :\ Ba11ni 
(2e ion) le Laux duo prdvalonce, sL. tombc i 1,9 an mois de 
De'cembre 198, pour monLetr i 1.1,2 pendant; la perode de .ontdure do 

'annc sui,ai to. 1ans .]a 50.m, rgion, le tmw de pilvalence 
s'est acri ,I.' I ord', do 11,5I Ia fin de Iu p6riode de soud re 
de 19 ;G ,ta1. I p N'G-;otiriiln tIi1" chuter Ai 7,3 ver Mars 1987. Che: 
les 6l,0vOIlUV :-, i int,: ot. la aisse do ]'otaL. nuL ritiennyl. 
i)eUVeL', varier q rlque pen; elies dpiendent. do In cOnL.i l'i lioin 
relative des produ tIs cori'gne animai.e eL des cdrales par 
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rapport au r6gime alimentaire. Selon Wageenar-Brower (1985) par
 
exemple, ]a p6riode difficile arrive beaucoup plus t6t dans 
1'ann6e (Avril-MaJ) puut' les enfants Touaregs que pour les 
enfants Peulhs (Aoct-Septembre) dans le Delta du Niger. 

Cos va'iat, i onE sai.sonini.'No do IIiti'it1cl-t. i tonnolchez
 
les enifait-s c n cid nLt. ave: cel]]vs:; des pc.id- coipo xels de-;
 
adl]ls qui onLt. c' d.,c' iLeo;- dans plusiciur:s jt.ud'.e
 
(MondoL-Be nai'd, 1980; Iil l, 1985; Bene fice eL Chevassus-Agnes,
 
1981), Le plcntomne de ].a \'arj.aLion saisouni re do .'6tat.
 
nutnitLionnel s'explique par des changemenLs quanL a
 
1 ' app novis ioC lieolomet 01n nOub.!l' tLu"e, la demando do main-d ' oetivre et
 
1' incidence des iald.ies.
 

An Mali, en raisoi du nombre limit6 d'Wtudes qi uLilisent 
la m6Lhodologic ecOllinie , i1est Lrt,'s diff .icile de proc der A1une 
estimation de ia variation inter--annuuli.e On des 6vouLions a'I 
long terme tau de p o6v,-lenee la malnu tition.du do r Les 
quelques Audes r6alisOes vet's in fin des ann6es 1970 qui 
utilisaient les normee du NCIIS concernant .e rapport poids/taille 
eL qui peuvenL donc AtLre coinparees avec celles ro6a]ises ai cous 
des ann6es 1980 indiquent gdncralement des taux silmilaires A eux 
des nLudes r6cenLes, do 7 Ac20 pour cent (voi r t'ondoL-Bernard, 
1980; et Benef ice eL Chevassus-Agnes, 1981). Auccine an61ioration 
(ou d ti'ioration) A lon ,_,Ler e ne semnble avoir 6e enregisLe 
dans la situat ion nuitonnelle des enfants an Mali, quoique les 
donn6es soent Lrbs faibles pour permettre c'arri'vec h une ferme 
conc]usion su" Cute quosticon. 

Copeiidait, m, en qtxi los eAudesimpl cc concOrrie diff6r'enLe 
qui uLilisent une m6,.thodologie commune ii. faudra At re prudent 
lorsqu'il 'giaa d ine comparaison des d:tor'.,va1encete e Lau 
absous. P'ar ox eml] , l.e t ableau I ind.ique qu m me avec In 
s Landrdisait ion des itLhodes rsa) •il ccIdo] , otgan i tois 
diff~rc;entes oprant lans .le i,--mar'ondisscienit et dans lce iii~nie 
iiio-is peuvent donner decx 6'.'nltiat, ir LstL'_ s diffa''entes do I' c'at. 
nutrtioinnel dc la populat ion. Ein Juilet ]986, deux enqueltes 
men6es spaclment par le SAP PIt.] Croi:.: Rouge dane 
l'Ar'ondisso:nent d'A]mousLrat on 7Ame r6gion ont abouti A des 
i'c6tolLt ts diif -erntLs: . 'ine dros 5tiudes a doxin, cin L.aiux d' 
po'valnce do 21,1 et I'aLt,' 12, [Do mime, A l;i suite des etudes 
jUti .; ,xit SKl ate' I, n' liin ivii i; seit ct,i', n -lns I 1 d. oiit. tnsL ombie 
on octLore 1908f, ].'UNIC[F tL ie SAP onL obteci lot Law: 
respl,;- I ' 6i, eL do. 4', t(eLl.e gi' iile di f i-i P.t t.UtiL'o 
exj) iqjiclt" ' eI pai' ti n pl' Ie'-siiI ' iun,''; iip)orLtaiLt .'' il'I.] , ! Viv.; a 

In Laille eL A, 1'A'ge do ]' Ihiii il lon n illi- I:-;:i tn atl;Lion 

nc .uif'i ,,'- tOut. (u::..tplias'i', c)ar Kst IdeWie lesur tisLaii', 
dispa il'is noci - amen i iii .(,'ril '0 si oftrin:ciQn -<.,r .a,i t t t.,de 

cot to rtchr -he a L. 1))l1 Jiqu, i' lt'rrain. IPi (consetl i i 
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r6sultats des diff6rentes 6tudes car los eloments d'apprdciation 
sur ]osque]is reposent ces t tdes no permettont pas de proceder h 
une eut imtaion pr'ci do I t.At nutriLioniel de In population. 

b. 'opulation A fec te 

La mnulnutrition prottino-calorique varie selon les
 
r6gions, los g oupcs d'Age, le some et les groupos ethi ques . La 
carLe 2 indique In:s vriat ions r,.gionales do Ia prvaience de la 
malnutrition grave che:: .es enfants Ag6s do 0 i 5 ans en 
uti isarit les donnees des tudes rea]isCes en 198.4 - t 1985 basdes 
stir Jos nort. s du NCHlS. On Lrouve des niveaux 61eves de MPC dans 
toutes les r6gions du pays. Darts ].a 7me r6g]on, les 
arrondisscments d'Alm.onstarat ot d Temera (cerce do Bourem) 
(donn6's du Tableaui .4) ct le cerole le Menala smblent tre 
part.icui 1.reme nt v\uln,-rables au: tau:x 6lev6s do MPC. Dans la Gme 
r6gion, les cercle: de Gounidam el. do Gourm-Rrous on. des taux 
de prevalence suprieurs A 1G pour cent. 

Les tau de prvalence dans la :one de Ia CMDT (couvrant 
certaines parties des 2me, 36me et Rme r6gions) sont 6ev6s; 

,tit, )]lus zoneCO]n .st d altL curlietx quo cote t la -priicipal 
zone du pays qui a un surplus c6rdalicr. Les populations rurales 
do cette zone sent supp:;oses avor des revenus plus importants a 
cause des recctate provenant d Ia vente du coton. Les taux 
6leves sent meme surprenants 6tant donn6 que l'nquCte a 6to 
menee pendant Ia priode aprbs los rdcoltes, de ioveitbre a 
fWrier, quand ]a situation nutritionnel]e annuelle est 
habituelement h son point culminant. J1 y a deux facteurs 
att6rnuants 6vetuels qui pouvert expliquer on purtie ces taux 
dlev6s. f'Prenirmccnt, co. te etude a 6t6 faite pendant les mois 
qui ont s'i\'i immcdiatement 1'une des plus mauvaises r6coltes 
jamais eri-egistres au Mali, au cours des trois derniAres 
d6cconnies. Do plus, il y avait probablement parmi la population 
prise comme 6chantiIlon des immigrants du nord du Mali (fuyant 
les zone f£app6es par 1a s6cheresse) chez qui on pourrait 
s'attendre en g6n6ra1 A une mauvaise situation nutriitonne]le. En 
expliquant nm6mo le r6le 6 yentue1 jou6 par ces deux factours, les 
La:: de ma nuLt rition chez les enfants dans la zone de ]a CMDT 
sent encore trbs A.evds, donc apportant plus de preues a 
.argument. quo les facteurs qui d6terminent ]a MPC chez les 
enfants maliens no sonL pas seulement d'ordre socio-6conomique, 
ma s relevent aussi du comportement (les pratiques d'alimentation 
dts nfants) Ut. de 1 ' envi totlemerl. (hygi ne publ ique et maladie). 

Tros pou d' Ludes sur )a nutrition ont 6t6 menes dans les 
villl s du Ma]i. De cc CALt., il i'y a pas assez do donri6es poti, 
fairc I1111 c.Ji1pait't::on du Ia situation nuLriL.ionnolle des 
lopulat ions1 url invs .L rur-les.
 

30 



En plus des variations rdgionales de 1'incidence de la
 
MPC, .1es taux varient selon le sexe et les groupes d'go. Les 
taux do ma1nutritioni dans presque Loutes les t udes sonL plus 
61eves pour les enfant.s de 1'Age de 6 h 24 mois, le moment 
correspondant h In p6r iode de sevrage. Plusieurs 6tudes ont 
const-tt des piun 6,s MPC point vuetaux W de du de statistique 
che. les o bo: os gnr't";mnqo, no ntV pasfill quo - ; po 11 

identifier d, ra iSons bio logiq es ou de cou tumes sociales qui.
 
expliquent ceLt difr[ rence (MSF', 1986; UNICEF, 1987a; UNICEF,
 
1987b).
 

I] y a des divergences dans les r6sultats donn6s par les 
6tudes concernant Ia variation do la situation nutritionnelle 
solon los groupes ethniques. Das son enquAte do 1986 portant sur 
1800 enLants dans In 6ime region, MSF (1986) n'a pas trouv6 do 
diff'6rences ioajure. du point do vue statist ique entre les 
groupes othAiqu: (Touaregs , Bellas, Songlhais et Maures). Par 
contre, Villeneuve a constatW des variations importantes dans la 
pr6valence do In MPC chez les groupes ethniques : les Songhais
s6dentaices ta ient beaucoup plus malnourris que les Tounaregs et 
les Maures nonade.xs. 'no dtnde dans l.e cercle do Bourem on 1987 a 
trouv6 quo les peuples Be]las eL Songhais ctaient beaucoup moins 
aisos que les Touaregs et e; Maures (UNICEF, 1987b). Les auteurs 
font renarqemr qu'an soin d 1'Achantilion tudid, los Bellas, 
les esclavos traditionre]:s des Tonaregs, possdent tres peu 
d'an imun t de to~rrs. Une 6t1de ralis6e dans le sud du Mali on 
1978-79 a revo l- quo los indicateurs do malnutriLion aussi bien
 
chez IesIenfants qu los adultes otaient des plus 6lev6s chez les 
Minianla- t s plus faibles chem les Malinks eL ]Ies Peulhs. 
Los i uic au nI pour3' los Batilibart s si tnuentiO eLre ces dex 
extr6me:s (Benefice ct Chevassu.'s-Agnes, 1981). Dans i.e cercle do 
Sgou, W s che'rcheurs ont. con sLatti ins do M['C chez los Bozos 
que chenL s .ambLara; ou Peulhs (Institut National do Recherche 
en Sano tublique, 1986). 

2. :' ri i pro 'i.o-c_1.oriioLMPCchroniqUePQ 

Le dbaL sus-m,.rLion00 sur In pr6valence do in MPC 6tait 
exclus vement, celtr,53' 33 int lal alnutiLion grave 6tLanL, donn. quo 
plupatrL des- enqutes rnti. ionneles qui ount t6 mendes au Mali 
Iiesurent l. indi(tat0ours do MC'V grave pulitt quo ch]-roniquo. 
Tandis que 1a rt.ion Are lin A des Wvdnements3,1nul.3 grave peut 
tel.s qu'3ne pc'nrie alimentaire subiLe ou a un sevrage brusque, 
la Imal'li. ' ,"]nchinniq3: a sas ai : orig in3(''(bins des ph6nouiinoes 
pl u long .er lo1n 

q 
u,30 low roverni- a2on (f'a i le iveauix 

f la w d p;tdl-i03 'im,'Lai m l alimentaires quit,.1e; o ] eie': fici 
di33et. por:ndt)nn 1 ntri(1L' u'n retard lad Ii ;;, t 3303.nliii de 

' ~rincil docroix-aaer,> ,lop l i3(i nt.0ur III~ell 1n rii. ioil 
pro t ilio--aloriqu3 h(3o(liqIue. Leo(J c:-l ullldes LenLt.(11302 qui 
d',SvallOr 1n MI' :ro ir1tu( amu Mali .ont i-dirlies dais ie 
Tabl (',l 5. 
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Les six 6tudes cit6es donnent des taux de pr6valence entre 
13 et 36 pour cent. Ti n'oxiste pas suffisamment do donnoes pour 
faire des comparaisons h travers les r6gions et dans le temps. 
Les taux de MPC chronique augmentent g6n6ralemcnt plus tard que 
ceux de la MPC grave. Tandis qu'on roncontre les taux es plus 
6lev6s do HPC aigue chez lies enfants do 6 h 2.1 mois (p.riode do 
seyrago), les taux do MrC.: chronique sou t gSn6ra.ement plus 6lev6s 
chez les ornfants do 24 h '18 mois et continuent h des niveaux 
assez 6lcv6s jusqu'.t 'ige do 11 ans. Mondot-Bornard ( 1980) 
explique les taux relativment dlev6s pour la tranche dige do 6 
h 14 ann. par la constatation que le jeuneoS onfants sont tr&s 
actifs, notamment l0s jcunos filies, qui commencent L participer 
aux travaux mnagers h un iige trLs jeune ot h porter des fardeaux 
lourds par rapport. i lur poids. 

B. Les carences on vitamines et on sels min6raux 

1. La vitamine A 

El 1980 le Service de la Nutrition du GRMJ a constat6 
qu'environ 11,7 pour cent do la popu].ation prise comme 
6chantillon dans les 16re, 5&me et 7&me rdgions du pays (Lef~vre, 
1986) souffraient do carence grave do vitamine A. Une enqu~te 
men6e sur la consommation on L956-58 dans les zones de l'Office 
du Niger ot du Delita central ont r6v6l que le r6gime alimentaire 
no couvrait quo 45 pour cent des besoins on vitamine A 
(Cantrole, 1961). Une enqu6te de 1975 portant sur 823 enfants 
Aig6s de 0 a 5 ans dans les r6gions do Mopti ot do Gao a indiqu6 
des s:ignes c~iniquos do carence do vitamine A chez 10,3 pour cent 
des enfants (Wolcan, 1975). La plupart do ces enfants souffraient 
aussi do MPC'; la carence do vitamine A diminuo la r6sistance de 
l'organisme i ].a maladie ot donc favor'ise le syndrome cyclique de 
MPC-malalies infectueuses. La mnIM 6tude a trouv6 une car'once dco 
vitamine A chen 9 pour cent des femmes onceintes (n = 211) dans 
les m6mos r6gions. Los carences oel vii amine A sont plus 6levdes 
dans ].es parties nord du Haii (au-dcl, du 14me parall6].e), oii, 
selon le dil'Ccteur du Service dc ]ia Nut.cition , les fruits 
sauvages qui 6taient jadis abondants ont presque disparu au cours 
des quinze derni6ces ann6es. Tandis quo la carence moderee en 
vitamino A se manifesto par la mauvaise vision nocturne qui pout 
&tre corrig6e, une caronce grave entraine la ccit-6 irreversib.e. 

2. La vitamie C 

Au Ma]i, les carences en vitamino C sont courantes on 
milieu rural eL seat. plus marqu6vs dauis los parties nord du pays 
on raison d malique dc fru it.s ctL do 1.6gumes. Mlandot-Bernard oe. 
Labonne (1982) ont t'Couv6 quo la consommation do vitamine C 6tait 
insufrisante dans les huit. viilages Oil 1 '6tude a 6t6 realisde 
(d ns es lbre, 3.,,me, 56mo, 6tfit,, 7 me r6gions) maiset ad6qunte 
dalls: ! s; In'w: vi o]:; l'e.quj, teo a 6t.6 neni6e (P al o Sc.gou).il et 
Cantre] le 1961) a constatc quo les r6gimes alimentaires dans la 



TABLEAU 5
 

PREVALENCE DE LA MALNUTRITION PROTEINO-CALORIQUE
 
CHEZ LES ENFANTS AU MALI : SOMMAIRE DES ETUDES EXISTANTES
 

SITE DRL'ETUDE DATE DE LETUDE TAILLE DE L'ECHANTILLON AGE EN ANNEES POURCENTAGE INFERIEUR Enqueteur 
A 90 % DES HORES 
DEPOIDS/AGE(I) 

REGION I - Mai 1931 1000? 0 - 14 35.8 Banque Hondiale/ 
Rita, Hafoulabe, ENIMPH 
etRenieba cercles 

REGION II- Avril 1981 539 0 - 5 13.0 PHUD 
Arrondisseaent 
Nonsombougou 

REGIONIII - Mars 1980 1443 0 - 14 16. ENIKPH/PNUD 
Yanfolila cercle 

REGIONS I & III -
CHOT Nord Noveaber 1984- 15.6 
CKDT Sud Fevrier 1985 3660 0 - 5 16.0 ENIMPM 

REGION V -
Koro vlle Deceibre 1981 210 0 -5 16.0 USAID 

BRaako, Segou et 
huit villages dans Juillet-Aout 1977 e 139 0-5 34.0 
regions I, 11, V, Janv-Avril 1978 10? 6-14 23.5 Mondot-
VI, t VII Bernard 

Sources :	Lefevre (1986) pour toutes lesetudes sauf pour laderniere
 
de Mondot-Eernard (1980)
 

I.Toutes lesetudes sauf celle de Mondot-Bernard utilisent les normes
 
Harvard de poids par age. Mondot-Bernard utilise lesnormes NCHS.
 
Les enfant. dort lataille pour leur age est en dessous de 90 % de la
 
norme on dit que leur froissance est estoapee, ce qui est un
 
indicateur de nalnutrition chronique.
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zone de l'Office du Niger et dans le Delta central ne r6pondaient
 
q.'A .5 pour cent des bosoins on vitamine C. Wolcan (1975) a 
trouvd quo 9 pour cent des fommes enceintes do 1'enquete (n 
211) dans les r6gions de Hopti et de Gao souffraient do carence 
de vitamine C. Le manque de vitamine C pout entrainer un scorbut 
aigu ou latont. Le s corbut nigi pout provoquerIa dgen6rescence 
do beaucoup de tissus de 1 organisme : des boutons rouges sup la 
peau, In fatigue, le saignoment des gencives, des h6moriagies 
oclaires, des douleurs dans les articulatlons, etc. Les 
symptmes du scorbut latent chez les jeunes eWfants sont : la 
mauvaise croissance, l'affaiblissement, le manque do repos, 
1'irritabilit, et des articulations enfl6es. Chez les enfants 
d'un Age avanc6 et chez les adultes les signes do la carence sont 
1'apathie, le manque d'endurance, des doulours passagbres dans 
les jambes eL dans les articulations, des petites h6morragies 
sous la peau, et le saignement des gencives. 

3. L'an6mie 

L'an6mie est rdpandue ai Mali et est g6n6ralement 
considoreo comme le second problhme nutritionnel le plus pressant 
dans le Sahel apr~s la malnutrition prot6ino-calorique (Situation 
Nutritionnelle des Populations rurales di Sahel, 1981). Solon le 
Service de la Nutrition, 40 pour cent des enfants et 47 pour cent 
des femmes enceintes au Mali souffrent d'an6mie (Service do la 
Nutrition, 195). La maladie de caronce est hautement 1i6e h la 
MPC chez les petits enfants et au paludisme pour tous les Ages. 

Une enqui 1. me ne en 1978 dans le nord di Mali a r6vd16 
quo 62 pour cent des femmes eneointes (n = 69) (et 51 pour cent 
des femmes en gdn6ral, n = 143) souffraient soiL d'an6mio mcddr6e 
ou d'andmie grave (Benefice, et al. , 1981). Une 6tude r6a].Js6e en 
1980 et portwnt sur 250 habitants dans des villages prbs do 
S61ingu6 a trouv6 que 37,9 pour cent de In .ipulat ion souffraient 
d'an6mie (laidara, 1980). Les Laux do pr6vaience 6taient surtout 
dlev6s parmi la tranche d'Age de cinq i quatorze ans et chez les 
femmos en Age de procr6er. Ces resultats ont 6t0 confirm6s par 
Mondot-Bernard et Labonne (1982). Les femmes enceintes Wtaient 
quatre fois eL demii plus susceptibles d'avoir ]'an6mie quo los 
femmes cn ,ge do p rocr6 er qui n6 aient pas onceint.vs. Une 0 tudo 
faite on 1978-79 dans tne zone d'onchocercose di sud du Mali a 
indiqu6 in tatix g6neral d'an6imio do 29, 1 pour cent (KBonefi.co et 
Chevassus-Agnes, 1981). 

A" Mali 'an6mie e st. due Ar tine faiblo consommation do for 
et aux taux 61ev6s de maladies parnsitaires, telles que le 
paludisme (leis w tladie. parasitLires emmpilihenL 1'u Lilisation 
efficace doi for dans le corps). L'anonmie rOdit ia capaci t6 de 
prise d'oxygbrne dm sang, enLra inanL ur" 1a.i sse do 'nact. ivi&t6 des 
muscles ot dcs ti:-;sus. Los sympt6mos nonL I]a pAle r do 3a peau et, 
des lbvr'es, in fat igue ciironiquop, 1 'a faihi i.s;nommL, 10 manql ie 
d'aP,6ttK., ,- I il mi eL -. matladit.le ,ucl'd '-d;itt s des pieds La 
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est aussi aggrav6o par la faible consommation do riboflavine chez 
les populations s6dentaires ruraes; or la carence de riboflavine 
emp6che la production des globules rouges du sang. 

4, IL a oit.r,:' 

Ie goitre, esso'tiullement du Ai une carence en iode, est 
ond6mique an Mali, vt soion le Service dc 1a Nutrition, affecto 
pros d" tier's de In popaliat, ion. On le rencontre Ons routes les 
r6gions du pays sauf dans loe Gbme t 7me r6gions, parce quo le 
sel dans ces rugion- ust nature]]ement iod6 (provenant de 
1'ancienne mer sal6e du S6n6gal qUi couvrait jadis la r6gion). 
Une etude effectu6e en 1968 par 'ORANA su 11.572 persotnes, t 
travers le Mali, a QWvt].K des taux de p'tva\.lence chez tons les 
groupos d'Aige ot chez les homiitos ausai bien que chez le-; femmes, 
allant d'on faible pourcentagu de 38 pour cent che-: los hoies 
adultes A un taux olevo de G8 pour cent chez les femmos adultes 
(Dillon et Lajoie, 1981). E~n 1981, In Banque Mondiale a trouv6 un 
taux do prevalence du goitre, de 27,2 pour cent dans 15 villages 
dans Its cerc]es de Kita, Bafoul nL,.5 t oKnioha dans Ia Ore 
rogion. Copendnamt, Ies taux varitaent consid6rablement d'un 
village A "n nutre; dans certains vil ages, plus de 40 pour cent 
do la population avaent le goitrc. Uno enquete men6e en 1983 
dans un viilage (Nogttc1a) Mt c-ans une ville (Koulikoro) a reve]6 
l'espect iveloLit dlos taux d . pro valence du goitre de 72 Mt 50 pour 
cent;. La prvalence Unit plus oiee chez les femmes adultes et 
cho:: Ies adol osconLtE., Los auteurs at. tr ibuet lo taux 61ev6 de 
goltro au Ia1 it deux facteus on pl.us de In carence en iode: il 
sag-it do K pt'.sonce. ,la s lo riAtgime a imenttaire de ptodutiLs 
goitrogne des substanceo ,jrti ompchent 1'absorption do 1'iode 
contetli dan l e corps) ot. des facteurs gc'n~tiques (Rou, t al. 
1983). 

Le oiLre, un lAigissemont du a glande thyoYde, est une 
adaptation aox faibles absorptions d'ide; ]a glande se dcve]oppe 
potr petnettre a 1'organisme d'absorber plus dMiode. (Un goi t.re 
bonin e'st pas visible, maim pouteu t re d~tec&t par des 6tudes 
biochimiques). La g]ande thyroYdo ptiodu it los Im'ltun­
esso t i! 1,-,:- pour' In cr'o.issaace, ]a reproducti. ion, ]a fo'mat ion 
des otfs, In sant tiuntalt, ot Ina foritat iOt des us. ia's nfaLts 

tlintalnis Ct dotics u. sou f fr'ant (1' it cr'ece dM i ode ott iraitans coat In 
c rtnot'glande thyr'oit'd, no potLt. pr rtonc i, ot con rtialh. ot]it ll. , pcoVo'olt 

ctt'e atlLt.,- i: dot." c'. t. i smia:, Wo m. -'A-:t--dit'e tine ro-tl ioo do 
1.'OSSat I.LI 0' O d fic'uii m.-n l .t. 's t.t tutt 

Io ' rv i - de I Nult.t' i t. i l dI ti ;RM liv i page tic .:Inc .r till 

pl'ogramme nattion al t' l tt', t"tl, i' Itn goitr., 11 v:t :;oit. t''rhfO t'ce'" 

la productt iot:tntt. ional ' A 'dt rn' hidetc :o t n:tt, ta 1' io],c ou 
fA i re' des i r i ans d ' iUt,, bitt:; 1,2s-I conlx'. oe :;lit.," "t: .1'; 't'5 
Lut 1'1- [:;;. l a l ,,f I'll di':;d pIl -t. sts pout dtIvtt'l Iiltt'l' 
]',erf;t:it; t!,. toeux optionts. 
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V. 	 LES STRATEGIES DE CONSOMMATION ALIMENTATRE FACE AUX
 
FLUCTUATIONS DE LA PRODUCTION ET DES R1VENUS
 

A. 	 Les strat6gie.s adopt.6es on mi]ieu rural pour faire 
face aux p6nuries do producL.jon 

Au Mal. i, t r's p u ot i:txn tl. mli ri iu on L tt ezltropri'Js 
ace jour pour explorer' ]as solut ion; aux peri icS do production 
ou pertes do troupeaux dans ].es milie'ux ruraux. Le gros des 
informations dont nous disposonrs sur ce sujet a t6 fourni au 
cours des trois as les ONG qui tententdenit>roni ann6es par 
d'6value r la fiabilit6 des diffdrents indicaLurs d'alerte 
pr6coce dc 1a famino. 

G;6nralimionL, l0s f'ami les disposenL do piusicurs sortes 
do stratgies qu'eollo; iti liseit. pour ompc-her qu'uno perto 
soudaine He Ia produ(ction ou du rhepti W'enralne uric rcduction 
sensible do Ia enomniatiOnl al L'uno des pri.ncipalesci ment,airo. 
stratcg los d' adaptaLion .st. la tenitat ive do d ivorsi fication des 
SourIc es do 'evcran s par 1'adoption do no veles activit6s 
g6n6ratrices do rev nu.s;, tllos que I1n venL.e dtu bois, le 
transport de 'au, lel travail COllltle ouvr.iers agricoles, et h 
1'extr6me Inimigrat ion temnporaire o dot initive. Une seconde 
strat6gi ocst, 'accroi -semont do I'activit6 do col]ecte des 
produ i.ts sauivatgos comest ibles, dent corLa ins sont consomm6s 
pendant lea ann6oos de product ion norma]e ( g6n6a lemont pendant la 
p6ri.odo de sotudurte) et cc'Lai s q(te penidart les ann6es de 
mauvaise production (ot sonL aloes appelds "aliments do famine"). 
La derrii.-re "trtta gio consi ate A recoirir A In solidarit6 des 
voisins et des meml,tea do.In fam;i.le Vtendu qui acceptent do 
partager lours rs;s;olrc:es avec 1.-; io ibto'..; los plus viin6rabies do 

tC, s-t gi, it pIn co tiltiti (c',..t., at .,- est. sirLto lit. i io; pendant los 
annSes de p6 nur'i os do 1.oca] i 1,ic tSmoignagesproduc tion 	 L6eo 

historiue:-; indiquen t lue W s.nt'tt gios it il ils6 s pal os 
Ma]ions au cii rs-; de; '-;ibcle passAs comrljenaicnm. Ia prise des 
onfaiits on gage, l raids sup l"s autres vilI'oclivg', 's lages 
et Ia pounsuito du commerce tic l'atr (Toulmin, 1.986). 

La pt i,mi,-re -;stat gi, ;l ftairo fae aux situations de 
pe nurioe, ]la dives;if'ication de; sources Hie t ictnw', vari0 
largement. sr;eoin Ions ,t. :;at "on groipesgo',, iq uos. . o 10.; 
(I 'occIlpat ilot. ttanit donn quo,l ai oj,,l d fai i 1],"'4 g igraO t. 
no trma ]lCient i'o Hie il o;u-;C eiriantlours wcie;; jut;; i s as lidt e 
annn e moyenne , il esLt, iinpo't.; zit, .'avoi' dos iifoimationis do base 
su coS; acLiviLos "rorml -teatfit 0.' idtouif i fiamp ls ,-oiti-les 
aLypiqu(.es; 0t'acL. ivi I r6 ';Itl. lPlui-;oi ONG ati.s lttiH II's;. oil!; s 
actill I titn . g A , lia ];i col lct.c. i- . les imforin: t i"on; 
pour Ie; pay:13s n:, tE5; itoeg,:l':s; 01 tIel ,,tCiioii'S ,ans; 1 a i6gi.onH n'sIn mu
(voir Anntiexe 11 l.'ident icion des 	 cycles do). ifioat , prinriait: 

36
 

http:aLypiqu(.es
http:fam;i.le


production et de .a nature saisonnibre des strat6gies secondaires 
g6n6ratrices de revenus pendant les ann6es oil i n'y a pas do 
s6cheresse permettra aux observateurs dc noter les d6viations de 
ces activitds "normales" ot faciliter ainsi le suivi des p6ruries 
alimentaires h ]' venir. 

L'un des moyens de diveosi fication des sources do revenu 
les Plus uti]iis&; au Mali est, la migration. La tradition do In 
migration saisonnibre pendant In saison sAche ost vio i]] dc plus 
d'un delni-s ici.e (Hammond, 1978). Les Sarakol]6s anu nord-ouest dt, 
pays sont surtout reput;6es pour eurs grands niombres do 
travailleurs immigrds (temporaires aussi bien qu'h long tet'me) al 
S6n6gal ot en France. En 1985, dans un recensement des 
populations d6plac6es h la suite do la s6cheresse, la DNAS a jug6 
inutile d'inclu e a ptomtbre region dans I'.etudn quoiqt'el.] e 
nvait enregistr6 une tris mauvaise roco].to., La DNAS a estire6 quo 
les popuiations disposaientt- de suffisamment do ressoures pour 
rester dans lours villages et so procurer do In nourritutre avec 
les fonds qu'ellos reqoivent des parents qui sont en France (DNAS 
et UNICEF, 1985).
 

Lorsqut'on tudio aImigration en tant qu'indicateur des 
difficultSs 6conomiques dans une r6gion donn6e, il est important 
do faire In distinction entre les tondances normales et anormales 
do migration (hien quo cetLe distinction soit trbs difficile h 
faire pour les pouples nomades). On a recours h la migration 
temporaire et pormtanonte 5 la fois en tant quo strat6gie normale 
pour accror. e revenu familial eL aussi en tant quo stratdgie 
pour fairo face A Ia s6ehere sse et atix p6nur.i.es nI. imentaires. Par 
exemple quoique Ia mig ration Laemporaire soi.t tn. nctivito 
i mportaertt c. no rial che 1.o:;s holnanos Sarako1loSs, le d6part du 
village d'un :ltef de Camillo indiquevait 1'existence d'un 
prob tie srieux. Lo second exemple do cette distinction est 
offort par Ia rog iott de Mopt. i, Ah a'n constaLe grtorallotut urte 
forte mig rat ion anl tmotmtent dos rccoltes parce quo i.es 
proprti taires do citaitps embauchnt des otvriors agricoles pour 
i.es aideo' h r6coole loits champs. Copertdant, vers la fin do 
1987, ii. n'y a'v.ait pas do rceeos ittportantes ht faire et par 
consquent los migrat.s ont. pr is la route des grandes villes et 
Ae 1'tranget'. Ai ;<a i ott cona;ttat.it un itportant d6p].aceme tt do 
geti- potdantt 1Ia sai son norialntte do tnigrat.ion, tais le.s 
destinat ions Wa dirf5 ce oi signetS tnL. totrenLe:->, qit tLtn indicateur 
de di ffi tl to . O.KtiOtI i qles. 

it pitt:;ldo Ia distiitc tiott e les destinat ionsent r. 
nio es le:; norl doi -5 at i to' itt:ti 0,t; anoittltt , ]e noil t'o rita Ittigranu ts 

d'ttt r6gion t tottit)o t';;t. tttss i tut imtttortnt. point de r6fdt'rtehe, 
Par ex tpl,, l.; iii r 'ation .'eff tu on gtatde trti pendant In 
sa ison s.Acho do 1 ' int iotr de Ia 56te r6giort vrrs ls. vi]]es do 
MnptL.i t. dp ',vtr o onh ls jeno a vennonL -s oing:agO tiai;s des 
aclti v te i 'Wttit l6ti :n tt i cpos d ivto. . to II :- qut I v it rd ingp .,,, I rl 
tIraax'.at do 2)11!;t ite' in, lo1 I.tr;ttt;pot't. dest ::; iiv, tra Jo t r.'vail dtt 
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cuir, etc. (Thiam ot Davies, 1987). Donc on s'attendrait h voir 
un nombre mains important d'hommes adult.s dans les villages de 
la '6gion pendant la saison seche quo pendant 1'hivernage. En 
janvier t985, lors d'une tourn6o d'6valuation dans les villages 
autour de Mopti et do Bandiagara, do Grunne (1985) n'a trouv6 
pratint ;-on hullluQtt Fg6 de 15 A 10 atis datns ]es vi]]ages, ccatcun 

qui uSL t u i d icateur illportatit d' une Ilauval so '6coi to. 

La seconde st.ra t.gie pour faire face aux situations de 
p6nurie alimeontaire, In cueillette et in consommation do produits 
sauvages comestibles, a une imporLante signification du point do 
vue aclapLation aux p6nuries alimentaires au Mali depuis des 
sibcles. Pendanti la grande famine do 1738-1756 qui a tu6 pr'bs do 
la moiti do a population do Tombouctou, certaines personnes ant 
pu survi\ e grAce atix fruits eL aux racines sauvages. (Cissoko, 
1968). ['edant. In Loute dernire secheresse d, 1984-85, les 
al.i.ileitis saivages rieprtsentLaie(Citt tile part import.ante du regime 
dans les parties nerd du pays, surtout pendant la p6riode de 
soudure. Dans une 6tLude do reconnaissance faite en f6vrier-mars 
1986 dlans I .s; villages des Ceccles d:e Banamba, Kolokani et 
Macina, Ins chercheurs do CARE onL cons;Lat6 quo presque tous les 
villages d6ficitaires et certains villages qui avaient un surplus 
compldtaient leur r6gime avoc des produits satLvages comestibles. 
Parini ces produits, [i y a'ait le fonio et le pois do terre (des 
nourriLures Lypiquo s do la p6riode do soudure) ainsi que des 
feti 1 ies, d:sa c ines, des herbes , et unie potd ce extrai to de 
]'int.rieur des hranchels de corLains ar ,rh s (CARE, 1986). Lors 
d'une visite du 'latteau Dogori pendant la priode do soudure do 
1985, Breit-imt!lh (1985b) a signal6 que certLains Dogon se 
nourri ssaieii des I iui1les d'une plante appce "nancheb6". Une 
enq"uete ticrie(; (lany; 1' " rcie de l)Otiereta en septembre 1986 a 
r6.'"] (to 93 pour ci nt des faeei lles (n = 66) vivaient 
ent. ibiietnilt ii'"a] tlietL.'-; exceptLo i .iie'ls, , est-a-di.e des aljients 
qu ' no ivm pas temps I1 s agissai ti ]s co1i3Oli11omra e en noritmal. do 
pastoque, d" "safoLo" et du palmier doum (SAP, 1986c). 

P'etidant es ant,,s; do s6cle rosso on co nsLae ntssi tine 
grande dpolndance des produ its sauvages; comest ibles qui sont 
g6n6ralemen consomms pendant In p6riode de soucure Dans .e 
nor du i :t l los nor ituves: typli tles de Ia perjode tle sotdire 
sont le faniO, le cran-cram o. les n,'upliars. Bien que le fonio 
soiL .Sotvit . Cotsd icr omm une notrri .lure do famine, ii] est en 
r6alito une Source i ItportaLite et niornale d'alinentation clans les 

7PL r(gions; 1987h).5bme, &tmt .me (lDa i os et 'l nit, Donc la 
COnsiummti ont dtu I;,tes r"gi.otis do j I. ,tt"jail Foejo w:n toe pas 
cO -- idj c om,. n' .c Ir :t1 aire.e'r itdictlo.t oI p>uetrie imtt Tott:efois, 
iA fail ain't ' i ,::-:%s.' dux asIpcts; 'Lo In caoulture do fotinj 
liii petivoinL ot.ovii <t'itdic:at.turs do diufficult.;s; ivon Ilules. Une 
,tii:ln siV rs ;,olt. sauvage A aisso 1:;, uItforio dlte ne do 

p1 ux iotm rin Psi on intiauttui importtail, do di fficiiW.( otn 

)r:isPctivo l it ] om po lttions notinido s atissi bien quo los 
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pendant la p6riode de soudure. Deuximement, alors quo la r6colte 
du fonio sauvage est normalement une activit6 do famille chez les 
nomades, chez les populations s6dentaires In reccote ost 
g6n6ralement faite par les femmes et les hoinnes jcunes. 
Toutefois, pendant ]e-; ann6es do s6cheresse, Lout le monde 
participe la rO o.e. Do ce fait, le degr6 do participation des 
hoimes adultes chez les g roupes s6dentaires A cette activito 
pendant In periode de soudure est un indicateu " du niveau des 
stocks aliomentaires et des r6coltes escomipt6es (Vi]leneuve, 
1986). 

La dern ib re strat6gie, mentionn6oe ci-dessus, pout faire 
face aux situations do p6nuries de production, I.e recours a la 
solidarit des voisins ot- des membres de la famille 6tendue, est 
utilis6e fr6quemment pendant les ann6os de inauvaises r6coltes 
local isees l[it6t qte pe:ndanL les socheresss g6n6ralis6es, Si 
les stocks do crQales do In famile diminue , IAt chef de 
famille peut envoyer cerLains membres de la fan mie viv'e et/ou 
travailler dans les villages voisins auxquels il est 1i0 par des 
liens de parent6, queque distanLs que soleit ces villages 
(Toulmin, 1986). Les fa"illes surmontent 6galement los p6nuries 
alimentaires localisdes on exploitant les liens de mariage. Los 
femmes marides, accompagn6cs de leurs enfants en bas age, 
retournent au village do leurs parents soi t pour y avoir' un pr6t 
ou y rester pendant une I.engue p6riode (Hesse et Thera, 1987). 
Chez les Peulhs et les 'louaregs, il existe plusiours mnthodes 
culturelles i.mpliquant des prts ot les transferts d'animaux dont 
le but est d'aider les membres les plus vuln6rables do la 
comnnunaut6 (lessoc eL Thera, 1987). 

I1 est. clair quo le- strat6gies pour fair'e face aux 
situations do pe nuri do production va r ienL solon l os rgions, 
.os sisons eL. los groupeon d'occupation. Sans d6fini'r le contexto 

i 1 scrait trbs difficcile do d6termnor Io; effets de teles 
stratdgies sir consOntiiation imentaire. 11 faidra encorela c.] 
faire davantage do rechlie, hee sur 1a s6qence des diff6rentes 
strat6gies chez .os dif6rentes popul.atl ions et sur la 
contri.bution re]ati ve de ciacure des strat6gies Ai la stabilit6 de 
la crnsOtumat.ion i.! iinenLai e. 

B. 	 Caract rist. iques des mnages mrumax qui survivent aux 
.anie:a de maiva ise product i orn sans conrnai tre tine 
g rande diminut. ion do leur consoumnmai. cn alimenLaire 

Coiie lnLeit. ioiiicc a" l ,'ssa;yor Ic desdju . de ot'uvoi 
Cor6]tl, ions enrte In jpiodiw .Lion ,Lt.lo a ,';eu do ]a consomaLt ion 
des m6nages rum Na a' Mali Pst in oxe - ice L'bs difficile, on 
raison do 'nbsence d'un soule Ntude quii foirnit d-. donn6es 
quantitatives A la Cois str Ia produrtLion et stir Ia cinsomaLion. 

39 



Trois 6tudes sur la consommation/autrition ont 6td 
entreprises au Mali. Ces tudes ont tent6 d'6tablir un rapport 
entre les niveaux d la consommation ou do ]a situation 
nutt'itionnelle et les variables do production. Mondot-Bernard et 
Labonne (1982) ant touv6 quo dans 1]..s huit villages de leur 
dehari . llon (dars t.ois diff6r ient.s r6gions du pays), Ia 
consommat ion de calories 6taiL plus 61evde que dans los vi.lages 
o los charrus ,ta"ient UtWiis6es. Malheure-semenL, les aiiteurs 
n'ant fourni, aucine donnee sur 1'importance quantitative do cette 
relation ou sur le mi6canisme par lequel, elle foncLi.onne. 

Benefice et Chevassus-Agnb~s (1981) ont examin6 la relation 
entre trois indicateLurs de la situation nuLritionnelle chez les 
enfants et les adultes d'une part, et les niveaux des rdcoltes et 
des Cev.nus d'autre part. Lour 6chantillon portalt sur 1696 
personnes dans 16 vi..age.s d" sud du Mali. I1s o'nt trouv6 
aucune relation 6vidente ri entre le- n.veaux des rcol Les et des 
revenus, ni entre le: trois indicaLcurs. La seule exception ntait 
une cor'r61ation posi.tive entre le revenu et la r6colteot entre 
le poids eL Ia tailie chez les homnnes adul.tes. Les auteurs 
admettenL que ciurs donnees sur les niveaux des r6coltes et des 
revenus sont trbs faibles puisqu'elles sont bas6es sur des 
informations recuei.llies A partir des r6ponses atux questions 
pos6es sur place ot i.es rponises ne sont pas du tout 
contre-v6rifi6e. Par consquent, il est difficil.e de tirer de 
lours travax dos corc lus ions f.rmes sr cette question. 

La dernibre ,Stude sur Ia consiommati on qui tente d'6tablir 
une relat ion utr le- var iables do Ia production et de la 
consommntion st 1 'enqu&te do 1956-58 men6e dans 1.a zone de 
1'Office du Niger (ON) et dans I.a region du Delta central 
(Cantrullc, 19). Les chrcheirs ont trov6 quo la consoiunation 
do calories ,t. do proldines c.Li beauc:oup plus 6lev6c chez les 
producLeius d" delta qu utilisaient, des charues que chez les 
ptroduc teur s c o a in .ine zone qt i n'avaient pas do charres ou chez 
l.s producteuirs de VON. Ceci s'expliquiit largement parI.a 
con:iommation henucoup plus 6lev6e do poissons et de riz chez le 
premier groupo (presque le double doIa consommati.on quotidienne 
en grammes par persorno des aut res grouipes) . Les paysans di Delta 
central piivcILt. so pi'OCiire r iirI .,imIso allinen Laiii pilus riche du 
point de vu qli ] it. et qilanLi to paice qu'il. disposent de 
pl]usieurs source's de rvcnui ( Jievage or. p6c:he) Lands qi irscue 
paysalis do 'ON ne font que de 1'agriculture. .tLe 6tide r6v&le 
donc un, curr(iaL io" positive en re ]cle iexoaiu d' 6qii l Aseni, 
pay:an-s, tQ prtn icipt, ion au;: 'toL. vi t s non-agricaoes, ,i: los 
ni vear. do consoiimiii Iton. 

DOs pi'euves ind i rectes sotL. f'ourii ies stuir ceLtte s i t~iia ion 
pal 10 Al. MSU. D'Agost.ino (19,8) alvrojet SScuri&t dienaiec 
cons.:t, q"'i! exi:t aiL .ien un' or'r6lnLin entre les activiLos 
non-agricol esor. l production de c6r6a].cs sAches par membre do 
!c ac:W illc, aih I o .s; accji 0d o Wrioah . 11 cxis t 1 
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lAgbre corr6lation n6gative entre les activit6s non-agricoles et
 
les ventes de cdr6ales, quoiquc la relation no soit pas trbs
 
importante, Done, les paysans qui participont aux activit6s
 
non-agricoles produisent Pt. achbtent h Ia fois plus do c6r6a]es 
que ]es payqans quti ne partL icipolnL pas artx activitLs 
non-agricoles. Coci somblerait impliquer qu ces paysans 
disposent d ressources ccr6a1ib;res plus imporLantes eL. done de 
niveaux do consommaLion plus 61ev6s. Ce to conclusion est eLayde 
par le r6sultat quo ces m6mos paysans qui par't.cipent aux 
activit6s non-agricoles font aussi plus de transactions
 
non-mon6taires (principament des offres do pr6sents) quo ceux 
qui n'ont pas d'activit6s secandaires, Dans les villagos cc sont 
g6n6ralement se plus ais6.s qui font des cadcaux en nature ax 
moLns nantis, pour nivcler ainsi lo niveau de la consommation 
pour los membres los moins nisls du village. Enfir, los 
interviews effectudes dans six des villages 6chantilions do MSU 
dans la zone do 1.'Op6ration Haute Vall6e ont appuy6 cette 
conclsion. Los paysans ont d6clar6 quo cCux qui gagnaient des 
revenus A partir des act vitals non-agricoles pouvaient se 
procurer plus do c6r6ales ot d'autres nourcitures et savourer 
donc un r6gime alimentalre plus important du point do vue qualit6 
et quant Lte 

Les donn6es d'uno amtr, ,A3.ude men6e dan.s In Are r6gion du 
Mali. (dans des villages prhs de Kati) aussi indiquent des 
co rc]n t ions posit i ves entre les n ivetlsx de product ion agricole 
et ]a pacticipat i0n aux ac:.ivits non-agricoles (Koenig, 1986). 
L',atlteui Andique quo les paytsans qui ont des sources de evernins 
variees peuvent, min.imiser le risque et sont gn6ralement les 
membres loE ais AIl;.i]ag'. Pendant los anrloes deplu 1tidu5 


prodtnction nomle, cos art.vi ts socondairs representent des 
moyens supllotImt ntairus parlesquels les mnagen ruvaux accumulent 
des revenus personnels pour se payer les produits de nicessitd et 
ties m1t6riels. Pendant les antn1e1- de sechvcrcs.5e, l'acquisiLion de 
in noirrit.ure devient plu. importal;o eU put 11me souvent tre 
la principale nctLivito do subsistence d'un mnage. 

L.a diversification des Clltuces somble alssi. nccroitre la 
s6curii.6 lim'' Lnire des mlL.nages rurIuI1 . Darts In plaino 

do Doon01 
sont culitivls (n assoc-iation v c i. li l. le sorgho et 
colst 1 tlntL dos. sources I ,Iit..l ion l.a 

d' inlond i i duiicorIlC 1 , ]lo m1noio. ,e.t les a Iachides 

i a: n'Lt s ltat ptnIdallt 

poriode do sa.- ludur ( ,-n-;:-;..,. Tl.era, 1987). Biret t-Smith, (19,5b) a 
signal ] quoi cutL II; villages dogon fai.'aieI du mIaalai hI1lge, cc 

t; 0 altr 51 dor \V( et,qii Itl')IO* 111o l 0cc He I oI115nol ill ureI'O Wt. 

h.v "
p1aolt iUl populati H1eo iv tnt1 i tuation do sem.i-famin 
pelC, Wli..]es anInIlOOs Hie Ilh-I ii EtaS 1001)1O tls. 

En s'aplp uyant. prinr ipal 01,m11n l.- I des cvid nc 's indircctes, 
Oi l t 001i1210 0:; : .1 , i I, "1,.'i':,1 leti" ' iqi;-.K , I 
familles do surlvi 'vroau ;nnilIa s de Illalvaiso prlt ucLiolt snis 
sou[frir de r6ctl ion s imto l.1nt10s di .et,rs nivelux do 
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consommation alimentaire sont les suivantes : des niveaux 
relativenent plus 6levds de production de c6r6a.es de base, la 
possession des 6quipements agricoles, la participation aux 
activit6s non-agricoles, et la diversification des cultures. 
Evidemien, d'autres icolie reis senLt nr6cessarccs pour 6tablir la 
corr6laLion directe entre cos variableq et lns niveatux de 
consomitiiation ali mintaire et dtermi ner eur importance relative 
en cc qui concer e I-a capacit6 pour los fam[l.] e ruralcs do 
mainLenir des niLveaux stables do consommaLion face aux 
importantes fluctuations des r6co.tes c6tralit"s. 

C. 	 L'impact des changements do la politique 6conomique 
sur ]a consomma Lion al imentaire 

i ptas donnes 	 sr 
maniere dont los families maliennes adaptent Icurs habitudes de 
consomiation alimentai re aux modifications des prix ou des 
revenus, et par consgquent les preuves ompiriques pr6sent6es dans 
cette section sorent necessairesent peu syslematiques. Los 
r6sultats qui d6coulent de 1.'Atude men6e par l'Universit6 do 
Tufts, ia DNSI et ]'USAID su los d6penses des m6nages dans les 
villes fournira des informat.ions importantes sur ]a manrire dont 
les ajus temenLs de la po].iLitqe 6conoique affectont la 
consomnmat:ion aL mentaire et entrainent des fluctLuations des prix 
et des evenius. 

Notus io diposons do suffisantes la 

Los 	 fluctuations dui nivea des revenu. on milieu urbai n 
ont 6videnmen t in impact imnportant sup la cansomlnation 
aiiiliontai cc , ptlisquc 1 W'tude o feeLure par Tuf[s inidiquo qi'en tre 
]a moiti6 ot les trois-quarts du budget familial sent dpens6s en 
norr.i tLre danis les septL c:apitales r6gioicnnlIc- e t h Bnmako ((T eL 
Tombouctou a'fichent los p Ot 'centLages ]es p.tus eeves), Leos 
r-sul ttLs piisinai res de 1'etude faiLe par Tufts suggbrcont 
g l'.au ['it' L t m si.re q io le ccovritl Wi-icc cc _t. 1an;uanLit6 
achetee poutr I.OtLes lns riot' i Lures atigmenrtl e (Rlogercs eL 
Lowder i.l ., 1987). Au fur Ut a ciAsc e . .e ryvenit augniL e, In 
consomat ion do viaride en )arL. iculior s'accroiL A un rytlhnie plus 
rapid qite celiii des autes almenLts dans In Vlipart des viiles. 
io plum, le Latix .1aligmenLtat.ion do In qtanLt it, de calo'ies et do 

pro tS nes acheLSe par' habitant rinoselhln i~ep ha is ser dan s los 
milieux oh les d penisx s nL plus 6lev6es, 

11 sc'mblec]i li n'y a pas ine denr(e principale do mandre 
ilnportaune dais I.e pan icr al itnian ire des c i Lad iris, on d'autres 
tormos aulctri a 1 imsent piririlnal e'ost ConsamOtin( illis on tet'iOs 
absoltS quanl cx e.tveitis; atUgtti(iiu-;nL. Le cog lme al iuenlai r'e esL 
ont majetire parLiv dam inS pat los cerealxes drlas totLes los 
tranches (1e ,'eve uitS, ,,I. Ini pioport iont de calor'ios jp'o\'Ov iuri t, des; 
c6r'Sas ne pit s lo events Csdiminu or',qu ; augmenltenl. 
rdsui ltt Ls pt'S tm]itnaires u qll'anti le tics;suex igg'uoint Ml: i r'gi 
alimenl i 's dan los vii]els t'eptl diJttL do f'LqOln A j iii. t me aux 
besoins cal oriquucs quo los auigmentti onis do rh'cv.tus scront 
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d'abord utilisdes pour accroitre la consommation de tous les 
aliments principauxl. Par cons6quent, 
il est peu probable que les
 
fluctuations des revenus dans un proche avenir entraineront des
 
modifications ilnportantes de In composition du panier a].ulientaire 
des cit-d.ns. 

Ii n'ex'ste pas do donn6es suffisantes quant A
 
1'61asticit6 des 
 prix, mai s des 6tudes descriptives semblent
 
sugg6ror quo face aux prix galopants des aliments do base, les
 
familles chageront leurs modes do consommation. Elles peuvent

remplacer .a sauce contenant do ]a viande, du poisson et des
 
l6gulnes par la sauce "soumbala" (6pice traditionnelle) ou cube

Maggi ot garnir los plats Aibase do c6r6al.es avec un simple

bouillon. Los families peuvent aussi substituor une bouillie
 
16gbre au "t.A" ot au couscous ot diminueo le nombre do repas par

jour A un ou deux. 
 Dcnc malgr6 ].a hausse des prix des denr6es
 
alimentaires los familles ne somblent 
 pas augmenter lours
 
d6pensos en produits do substitution moins chers (par exemple,

comme les pommes de terre aux ELats-Unis) parce quo la denr6e la
 
moins chbre disponible constitue ddOjh la base do leur r6gime

alimentaire. Eles sent plus susceptibles do r6duire la quantitd

de tous les aliments, notamment des aliments suppl6mentaires tels 
quo In viande et les 16gumes. 

Un ensemble do donnces plus comp]tes sur 1' 6iasticit6 des 
prix par rapport aux revenus des populations urbaines facilitera 
l'anlyse des incidences des r6corts changeinents do In politique
6conomique sur les paramtres do l.a consommation alimentaire. A 
d6faut do telles informations, on no pout donner qu'une
discussion descriptive do certaines des incidences pluslMs 

importan es de Lois changements. 

Au niveau nacro-conomique, deux principalus formesr6 sent 
en cours et ont une incidence di iecte sur les consommateurs 
urbains : cc snt la suppression du monopole do 1'Etat sur 
1'impo tation do ocrta i o denr6es a] [Inentaires eL la r6duction 
du personnel des entreprises du sectour public. Le GRM poursuit
actuell, eni. Ia suppression des monopoles do ]'Etat sur
 
l'importation du sucre, du caf5, du th6 ot du lait. I] doit les 
supprinmor avanLtmias [988 afin Ido buni6ficier d'un nouveau pr6t du 

CeLt e conclusion L.ienL. dii ur ii. que les pr'odwiits al ilmenLai res 
nationaux sont r-o] at i vemnt pol imporLauLs clans 1a consomma, ion 
urbaine. La product iori naLioii l d c6 '6ale:s a etc vauco pacr
1'6tude en Lernmes relati 's plu- qu'ab'ol us, Une analyse do ceL,
informations indique 1'6vent uait6 qu'au fur eL a mesure les(ue
r'Ovenus augmeou , ]e quarti 1,o infr6rieiir dvieludra mains d6pendant
do ses chainps eM so ]anc,..i'a dn;varLtxige dans 1'6conomieo none.taire.
Do cr fca , V augmI La'::"a , ,d:;.nA 0-,:. il i i 1'w s"rl iu 
subs i tit ion p uLt, qu'l11e augm ienLaLion( do Ia (jultti t.T d calories. 
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FMI. Par consequent, orn atLend h .ong terme i "no ba isse des 
prix des derir6es comie le sucrne, le lait et le caf6. Cette baisse 
des prix aura une i nci dence Itmii me s"r ] oS consorIttateurs ourux 
(sauf ]es l''ouarigs qui b6h6fi,.ci,.nL do pri; avanLageux pour 10 
suere , o sycr o tma I In pri it 1pil d n '6,o quit i Is ach Lonet) eL it 
profirter .ro| au:; trbai s ayatt desprbabiel.entL r.'ttconsonmators 

revo nus tiO ti. -t. 'n1 O"\'-(]"! C C(705 jrodtt i Cs doA fdqorion
(F. sIIm-:ItIIIflCti 
rdgu],ibre, 

Los compressfuns ,'trosontii, 1 gels 1 'emb;auChedo .t. les do 

dans le secteur des entre)rise.s publiques ont cr6, une situation
 
tello qu. los vi.lles regrgenL d3o dip].is sasl eniplo is.
 
'incidence de ceLLo iteSUr po] litiquo sur l.a porsonne de cos
 

diplb6s oL lOn ii\'eauX dIne 1' aoisoi mat. ion aliitentalre faimilia].e 
W est pas cOliutl [dice ''tlle d.es de(. (;l,,_' sources rovenus 
dont los gets di sIost.t, ma is ]'impact do lour si tuationt do sarns 
emnploi d'unp maniibro g6ral est Ia chut. eo .la dtelnande des 
cOcnsomtianL trs qnti th6oe i quottient. fait ba isser le niv':e in des pr' ix 
en g6n6ral. Ce elit slnue a pr'obatelmen L tn impact VCetu important 
sur les t'tl t pro f' ito t consoltliltrrtel rsc(tosomttarenr incrtl in i s .. 
ttrbains parcc quc cou-ci parLicipent LA 1'4conoinie de marchd. 

On Cre les ch ni ol'rt .s Iuicadre do 1Ia pOc li.qie 
,macro-6conamiqtu es ajttr-tents dans le sucLtu rio 

coiten cia ,sat die.,(u &'< 1.5"t Ltiis par les. i li i - ; (t ress 
consommatocs nitiin eL urau Grace atN: chnigeilients apport.s 
par lo il:t do 1 ibJtTi'1i i on ilit: rchti c6r alier, lesd)eO' st. cht 

j z-ent grand fac [ i.J1 d' acc scotisOmttiaturtIs rll. iolone - ' plus 
attlX Stocks craliers du seceitr' pi\'e . Los paysans dan s 
l)].usicurs vill ages d l.a zone de 1'OI1V ctclarenC que dans cette 
p[t2oide c ] 'ti.; ]. titeralisal. ion, A our Ps beaucoup plus
facile d'achto r dos c 6 rta ,.s. Avant l: Iib rali.sation, i.:; 
.tLi ItL, obli is: do jasse t t .roi s jou s ot inti tlovarti. los 
tilagasi its tie ]"PA'- M-'ils v.ottlaienLi. payer des cfrales ondant l.a 
ptrio do soudu t pit'd:i t,paiLIi , Ct in'i til I bonne i.e do lelr temps 
de trava i l daris ] "s chtoiitps pntiatnt 1 a i soii des cil tres 
(Denb6 n.'!D'. . ,- ic, 1980). tl'; I 'o L,. al., (1987) ,nt trouvoAge it 
qli' ei r dui sa L ] 

• 
itervot inon du got\truinto t su " leittiarch6. los 

cofis do rt..tAhnci it t. dI trniactions pur los producto:irs eL los 
COlillito'n~riq, i-i-ti wh toutL; I'd iti. tit. ,.tt.i'nPL inaiwi A liii ino baisso deis 
prlix. dosl- ,',rtia ,s .- O.,h,,'. (quil a: rl';il aw roI meIn21! 0 6/. le" c'an) 

]ibew rnl]imw 'ion. I,:,en ~ ll~ll~l'l'. urih~i wn' VI los.' aric~l Lurs.t de 

r alt , i.>; rlrllmliile. ( , '', L dos 

I'hoc ia L. I ti doI . ' ' iti2-. 1 ".: :"iit€',-: do 1'01V MC de In C:IDT -­

ti- fi 'pur pt i-i stydans 

rri All:.I; I t:lllf i l 1; I ,t . 'I 0 5.l, 1,:ditti. I cii :-;tl lli lj i lll . h 

p ,c; in, rIt : I u'l rt'rl,.iin. 
de Ia fin Io I cmit I 1927, l g 'v 'titt'l . a t d do ito plus 
otrta Ittr, . v i tdes 1,i ,_. in A part-ir 
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majorer le prix d'un montant qui couvre 1eurs fr'ais de sLockage 
et de transport, tout en pr6voyant une pet itL mnarge b6n6ficiaire, 
En consequentL il y a on une augment t ion im il t ante dese prix an 
d6tail du riz h Bamako depuis no\',mhz'e 19I7 parc' que le pr:ix 
officlel garariti A In product ion (qui est plui : ciev quo In somme 
du prix de pa'it i ' m n Ltt. don fi'Ais dle t lansport.) est. 
maiitlenant . di rect. mi'unt. Ji'.' Inv ' .Ol lliilat tll' i oict ' qtle ]U.i 
Piz est rievenu i'2'pr' A cause dIc 18la',-uiJ-;,' ion Ii sLock et du 
iio 'o.or'a iiiu l' les; iport ion 1Knt-, doa&in qii(' Inaf'ol Liq e quti 
cons isLaiL A f .- e des prix officicI . pourl' ]Iv '; si louLe 
1' tendte dt L 1itoi o -a1-Ct6 a,0boli , il fnut s'attendie 
probablemont h des augitieuitaljont S plus iliipOl'tanL.t.- des pi.X' du riz 
dans .es 6mie oL 7Enie rOgi, ns du pays (on raison des fra is ,e 
transport plus d l.ev6s). Bien quo 1'.]asticit des prix n'ait pas 
encore O;e dtermtn - I'6tnde Tuft>-, e.-;p quopar' do il 'rohbable 
ces aigie-ntat ions iiiortaitLs des pr'ix entiati:.hL line hali sso de 
]a consOelii;O at: ion l iz et lini' algiiLolt:ati On c ll e don en'Lt it7' Ia 
demande oce les scles trattl.ioiirielles. O11 ne so it pas erncore 
h quel point la Li-. teLion des .\ffai'es Ecorioiques, 
haihitouellcrntt chai'g o de Vflare respect-or les prix officiiels par 
los comievIit'q''ailtS, peoitlliotL.ra lOS fluctilaLon i des prix di riz en 
tenant compte do., In vari:at ior, du sLock, des fnis de stockage et 
de Lrnii:Apo t. 

L. puli t iquo fuLut'' dui gonveriomnL oi' cce qui concorne 
i'Jmp vt':-it. iron u Pi fai 1 do Si led V actue].lement oh jt dobats, 

goLI' V l t'i . s il Ltu ''rium a it rIl oii i irotLL io s, COMit 
plusiours hail, l eurs de fonds le ou-sent ,A le faire, il est 
pr'ohabl ,u'till ari sera ni-titent, poaur her' ]p "\a duiu'menLe 
ri. nlLiuoito 1 ,ti z DOne on no' p letrttraitpar rappot i ilpoltK 
pas quc lea prix""du i" I soinn, aiign,.',u le Leadricesc. nt 
de'n- ,',,ur n il,, ,u ' :i i '' Iji. , un- i,'i :i- dens les annces 

i 
li's, : ; . l'C ,i ah, n t:,i; i 7i 1ong t.ernio h 

19 0S. L.' i- , Limi pour 1' i : til t ' n6 t. 11quolea 
't.-is'L dsii; a' 

l laI 
prodiction,. , a'at. Lgo'd o co gan,.iiU por¢i u' ea consiiOiliItl-ou sOeI'ra 

Uine ;iagiii it 'l l do ' f'i.c cil t e Ai In r'+ii Lioi d(s coil- do 
50l''t 

r'tilc'l e:-; r r'(idu'Ltion dos pr'ix d rialors In r'ic.i i d 'z i. ne 
profijt.Le t . r'toit an conu-meiiii tL rtlu--- thai Ii;;, car' coux-ci sont 
los pi pa'x mma-;tL'ir Ide i Mai.[i coi: ia d P a 

Los ilI'',otpes qiti ';-,'ii]ont Io jli; d-Vfav'or'i- s: par l" a 
u'i fo In rcini ' .<aont qii't'i-e do comm - i oit h ,y; 't;, sIa ,'eu'. 
.jottin:waien.Ll dut priv.iilgo ,X .w::;..- .AII Q ''t tatN - subllvenLi owntl~l(.eP- do 

]VOPA.I l u il. la I i ,i's 1 i - a inion. l'n;.:-As.tviire ii fonid-; do 
(c lion ~tlpa ti a,'; faviliiN I:n mlaij<, aLi~i n lpvu.rwq::ivw ton tpr'ix 

ofrficicl:; 'iIafcoin i i pruioilh l j''"i'iCt' 2J- doniici ','iiiliI ;i d'c , 
dol
liati ii on i ' L ''' ii: d' gons vivant. 

rinc iLIoina i icP .5 
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V1. CONCIUSTON 

Le problhme do la malnutrition pout Atre analys6 h trois
 
niveaux diff6rents :
 

I) st.ruct.ure -- Ie facteurs jnd6pendants do .n volonL6 
de l'individu, tols quo les conditions climatiques ot les 
r6seaux do distribution de In nourol'Lure, 

2) Ia situation 6conomique du m6nage -- in possession des 
ressonocos do production, los sources do revenu, etc., ot 

3) les pratiques au sein de In famil]e concernant la 
consommalaion aliien.ai 'e et In sant6. 

Ce document a e-amino_ l'impa, t de's trois nivenux do factours sur 
la nutrition et in consommat ion. Bien quo les facteurs 
structurels oxpliquent certaines variations des taux do 
prevalence do In malnutrition an Mia.i (la sit uation 
nutritionnelle sembhle rte plus faible dans les parties arides du 
nord du pays, par excmple) , iI aut souligner quo les [acteurs au 
nivenu du m6nnge, tant sur le plan 6conomique quo culturei., 
jocont un rel t bs important dans I; dotermination do 1l 
situation nutruitonnulo d s pz,rsonns. 

L; cnrnct ',sLiqrio.; Kconomiqies an niveau du monage qui. 
semilent. eAra 1es plus hi6es aix ni veaux plus 6cev6s do 
consommaLion sont ls niveax evAws du production c.,6r6alibere, do 
particilna i i iion t ivit6s possession des-u non-agricoles, 1. 
materiels agrico -, 1a pratique de la polyculture. L'impootance 
rela.t[ve du c:_ ' l d nl L nLid]L( rli.n;tion dc In situition di: 
In COnSO tolli: f1Mili le 'oCt, pas claire, i] ladlOd faire 
davanLag do r.chrche poUr ,ntl iN le m6canismes qui reli ent 
ces variables A 1I consommal ion 1 imiolita ire des faiills.]co rurales 
dans di ffc.renta:; i-gions dii pay . 

I'1 raudraiL souxi igner qu ies corrI aL ions directes entre 
les caract6ri.xt iql.s ,COno~iiqie: des nages et len niveaux de in 
c'omimLiiiiio. aiI.lj l i i ' ip iqi",nL pas nicessai rement ine 
reiation pu' s It ve 'nt n, co:; Amesli:2carac Iol-i sti.ques e ]a 
si Lu it l! lio d], goni:;. f;i 1iii' i 1n0l lto:; tnr:; s nu 
coI poii iI ' A In lt ; il ,,wvin , L hilpou ' cl'r. ];'a t.ge d 

Os( ,.i i de rcd - (1iiri. r o i-n i' , .alo In conomru:at i'n 
al im onva ir. wt do i Daion ]cii n IN olin. ' n I to mnm, context osc io-K(ono.'miqwn, ,tot M.hniq"P¢, p~ar ,ox.p, lp,, den.:dif'f+r,'nre.s­
s bl|).i k t i tu','--" J-, , mnmaum~lls ,nIvers Jos- p aLtiqtlo.;In's- dansl: n-' V 

l:- I "lltlo
d v l]imenC laL+i!oll des n a s olf;l , l." enL, des.' mlla.dins p(" vtl-'.
 

cc'ndu iep hi "no' , i t i en o&iPert ains W ai:.nts' do In coiiiiiinam'6 
joni. .";,it. ii't;ii(''C , r'llult. .- ;:iai tclandis quo ii' "iiLtros son lu'ent. do 
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degr6s diff6ronts do mnalnutrition. Dans la zone do la CMDT, iA a 
6 constat6 quo les taux do pr6walence dc In MPC sont 6iev6s et 

comparables h ceux observ6s dans ]es Gba,e eL 7bne r6gions. Cette 
coaaStL.,aL. i ott 1 ' Lfl ds Purs 16aetal ign lc dioml)Ol'tct iS- At 
ComlpoLtLemneLt. et :A In sant.6 darts 1 'expicat. ia tie ]a ati:']nta tIai t. ion. 

Done 1 ,: efforts visant a resoudr e les probi ,nles do Ia 
maaalnrAti.t aieaaa llai doivenL M et corce rtrs en alaoaaae temps star 
1'mtlioral! ion qual at ative ,t. qttnnt tat ive de la coat :oamation 

1P let y L Ina r ducL ion dealiarn,t tir,", r gl'C a r , nmn.por t.eraten Ls et 
1'incidence les maiadies- qui m6nacert 1'ntat. nutrit ionnl de tous 
les grotape- en general, eL. Us:": eatfarts en p;trtLitulier. Une 6tude 
plus approfondie de ].'inpact, des changements des prix et des 
revenus str I a corasomrtatt. oral ia Mrt][t.ta. sIar In natura exacto 
des liens ett .re le- car ctt.- ri.-ti uos 6conottl(iq.Cs dt" it6nage t los 
niveaUa a de la naaaaraa-at i :onittentaire s-era d'u r Lrb-a g rando 
utilit6 pour a conception des projeLs et progranumtes dtl, ncs A 
acc ro it re n \ltittl.x do ]a corasoatatta Liuon al imenLa i re. Les 
initiat-ivyes ont Ih- le do s tate et, l'dducation visant h changer 
les praL.iqueia dangreotases ta A re-duire les tatax de morhidit.L6 
serunt: o r nt. ,s Ott sot'Le ]Ia ] ;augttO atLaLion des ni veatax do la 
consommatiort alianertt aite abo"taisse ht une amel .ration de la 
si.tuation nut ionnel le. 
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ANNEXE I
 

Personnes contact6es au Ma]i 

A. Ag Rhaly, Directeur, Institut de Recherche en Sant6 Publique 

Samuel Asare et David Coulibaly, Coordinateurs de Projet, Vision 
M1ond i ale 

Oumar Coulibaly, Coordinateur, Projet PADEM du PNUD, DNSI 

Victoire d'Agostino, Chercheur, Projet S6curit6 Alimentaire de
 
MSU/CESA 

Jeneba Fadiga, Coordinatrice de Projet, Save the Children Fund UK 

Roger Freeman, Conseiller Economique, Ambassade Amaricaine 

Jean-Pierre de Lamalle, Assistant Technique, SAP 

Lutful Kabir, Repr6sentant, Save the Children Fund UK 

Walter Kessler, docteur, MSF
 

Melanee Lowdermilk, Chercheur, Etude des Prix Alimentaires dans
 
les Villes par l'Universit6 de Tufts/DNSI/USAID.
 

Michelle Poulton, Repr isentante, Save the Children USA
 

Djibril Semega, Directeur, Service de Nutrition
 

Moussa Simaga, Coordinateur du seccurs aux victimes de la
 
secheresse, USAID
 

Catherine Toth, Reprsentante, projet FEWS 

Tim Stone, Coordinateur de projet, UNICEF 

Aart van der leide, Repr6sentant, Oxfam UK 

Elzadja Washington, Chef de Projet, USAID 

Neil Woodruff, Chef des Projets de Sant6, USAID 

Des interv'vews avec les vieux dans les six villages indiqu6s
ci-apr~s dans la zone de 1'OHV : Chola, Sirakorola, 
Sanankoro-Djit, Soiagoula, Tnemanbougon eL. Ou6less6bougou-Sib'leni. 

1
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Centres de Documentation consult6s h Bamako 

Ecole Nationale do Mdecine et de Pharmacie du Mali 

PAO 

Projet PEWS 

Centre Culturel Franqais 

Institut d'Econoanic Rurale 

Institut National de Recherche en Santd Publique 

M6decins Sans Frontihres 

Office Malien du WW6taI. et de la Viande 

UNICEF 

USAID 

Infirmerie de l'USAID
 

Banque Mondiale
 



ANNEXE II 

LES EF'FORTS ACTUELS DE COLLECTE DR DONNEES
 
SUR LA NUTRITION E' LA CONSOMMATION AU MALI
 

*. T?_h:0,i..!K__r .l; t_ do I a1 _,NST . t h NI-IN 

Ce sera In premibre enqute nationale .jamnis roalisdo nu 
Mali sutr le budget eL+ In consommatLon, Les lnindes seront 
recuteilli es pendant une annde b pairtir do mars 1998 auprbs 
d'environ 3400 m6) gi...6 choisis au hasard ai ssi bien en ville que
dans la campagne. Les doin6es L rassemblor comprennent : les 
nesure s an thropolnet.riqu s 1e' qUnanLt i t6s de nourrliLure, 
consomm6es, l.s manibres d'acquisition do Ia nourriture 
corsomme, les d6penses hudgt:aires, weles pratiques
d'a.imentation des enfants de moins do deux ans. Les onueteurs
 
rassefnbliron. en )lemiel tOlps 
 l..s (onln00s Sur In consumaiioin de 
chaque mnAnage dans un i ntervalle de sept jours consocut ifs. Les 
aliments pour chaque repns seront pesCs. Les grosses ddpenses
autres que les d6penses en nourriture au cours des douze derniers
nois seront en imne tm;ps 6val mn6ls par un questionnaire 
d'enqu to. Les d-6penses ant res que es d6penses en nourriture do 
moindre importance seront 6vaJudes par des questionnaires
mensuels d'enquite eL observ6es directement lors du passage de 
sept jours pour rassembler les donn6es sur la consommation. 

Cette 6tudc nlcu]era la consommat ion aljimentaire
annuelle par habi.ant pour tous les principaux produi, ts 
alimentaires , ia consommation nationale annuelle pour lestons 
principa.. prodHits, les ddpenses annuelles des mdnages et les 
parts de budget pour les principaux articles de consommation 
(nourriLure eL. autres), les propIOrtions de budget par tranche de 
rovenu, ]es apports des principaux nutr iments, et .es prat iques
d'alimentation do 1'enFant Ai in Lois aanit eL alpr.s le sevrage, 

2. Sa'_h Fre.Phi ldr' _nnjdU. et I 'Union Internat.ionahe 
~pnl ;in C]Onls~eivl iojan de ]a Natautre Stivi Al inertLaire 
do De]ltn-Seno 

Ces trois ONG ro]]aborenL acutellemenl, pour faire Io 
snivi, de Ia dislolnin i] i do A lOur'itU iLure solon Iloy saiso s dans 
In region du Delt.;a tnt l di Nig e , Ws ro l i L st.:rtdo chaque 

tat ,I;: I l" 'coil LeON:; sOnlt. i dang ( ,iq p0O-.s t. ql i fOr'lllen t. 
essent i ,un ing11 'ut, d, lnlemen' til le ' rgion: i)ouv t ,i , MOpti, 
Ke-Nanena, fot"o tOiltt' ot V 'arOll.tea,, el. chorchons sont. 
coinvenilsU >tc.;lM i d.tc os.o It i l) rot' rrI.iuli t l t'it2IeiL Souruleitr.i 
eon coiunti Olji;' (',- ('It|t'I' i';'-I.i I t,:s.u - "L puib]i C " dosloi- don,.s; cli 
docuinents conjoints, 



Les enquteurs passent quatre fois dans .'ann6e avec tin 
questionnaire. Dans le questionnaire des informations sent 
demand6es sur In source des nourritures consomm6es, les activit6s 
professionne]]es, les problmes de production (agriculture, 
6lovage et pQchv), le niveai dos stocks, leg achats/venLes , ls 
maladies, les invvst, isseiiicnts Or. lim 'igiot ,L . Los ioitrli'c,-; st1r 
les pix sont auissi rassenil)]6es uine tois par tiois dans environ 15 
Itiarchos de Ia reg'ton. 

!e projet. a pour but do suivre les changeme,r.s qui 
survionnen t dans 1a disponibilit6 des aliments dans In zone, de 
dresser un tableau Uos fluctuations saisonnieres survenues dans 
la disponibilito, d'identifier les cycles do production des 
diff6renLs systLm,es le productLion uLilis6s dans In zone 
(agricu]Litre, 6].evage, pache, ct combinaison de ces activits), 
d'idenLifier les moyens par lesqtels les producteurs obtiennent 
la nourriLure pendant les periodes do pdnurie alimentaire, 
d'identifier des strat6gies d'adptation des producteurs do chaque 
systbme do production, d'identifier les indicateurs de ponurie 
alimenLaire, :t.d ournir les inforntions ndcessaires aux 
planificateurs locaux afin de les aider i concevoir un plan 
6ventuel pour les s6cheresses futures. 

3. 	 Weddcins Sans Frontieres, Projet RWcup6ration 
MV.dico-Nulritionnole on VI lmo et VT me R6gion 

HSF a ouvert des centres de r6cup6ration nutritionnelle 
et d'6duca Lion h travers los 60..me t 7Ume r6gions. Cotte ONG fait 
do temps en Lumps des enqutes de surveillance nutritionnelle 
darts ls arrondiss.ilonts et cercies o In situation 
nutritionnelle senbe so d6t6riorer. E.le fai.t aussi par moment 
des enquetes sur Ia vt'6valonce les maladies (par exemp]e, In 
rotgoole) en cas do manifestation ou do manifestation anticipde. 
MSF public des ranppoi'ts trimosLriels conten:nt les resulL.ts do 
ses onqucte rut. rni t ionnll.s et des vapports mensuels sur le 
nombre de temmes- et d'enfanLs dans Ies centes de rdcuplraLion 
nutritionnello t d'6ducation. 

4. 	 Svst mq,':Al ort(. P-,r(Ao _._ AE2 

Co projot inc, lMan plusi ours 	 fondspar bail lurs do 

S-ot'cicpe dir sir ivi d(s inia Lou rs d'alorte 110oce do In famire 
dans les rcogions dii Ma]i au nord di Itome pavpallble. SAP putblic 
tin b)llt(1.inl isI,l pii ra.ls mble inroiimitaLions i'OecIe i ]llies 
au nive-i, des atr'onitis sements (6I ar rondissoments sonL couverts)
stur 	lesb r~nl wsl.,; , W z s-,Iouk," nlimlpn'lLalires,- InI c.Ol-on lllllmn[iu" des
alim nls ditsI . :;udur eL d i tamin.,In lpluvi om" .rie, i e 

niigr'uint. los aLttioii'-; , prix . (.s dtoii -os tLpi 't 1os coicllior 
les pthase F ,L I dir zone de prob]ri es'­du tioj L., Lorsqu'" 

idnLi'i6,1 h parL i crs Jos itf nrmht ion.s tournios ptr ie :suivt
It,:; c... If I 5 it 	 I t- PI-8 -;crogi 	i i }"]i8 > I , I ,s :q ii l :- i ,,iijlii' .,t,, 

qjtul-; S ii o (nvoycs Ie li". CosiIII eL. iOI'tiso . V sulr (qiripes 
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rassembent h ]a fois Jos inrformations socio-dconomiques etmddico-nutritionne]les auprbs des in6nages aussi bion qu'auprs
des individus. Les 6quipes d'enqute, compCS6es d'ut docLeur,

d'une infirmniire, 
ct d'un assistant social, rassemblent lesinformations sur affluencesles migratoires, ls aliments
 
consolalltos jotat' i ; SOt t':t.-
ont tin donni, r, do r'-veaaat, I ] s tili] es ot
poids des enfant&s, ,t. Wos maladies. Sur Ia base de ces
inrformations, le SAP formule des recommandations sur los besoins
immudiats do In local iteL los actions ntendues do In part du
 
gouvernement on dos bai]loeurs do fonds.
 

En plus do ces rapports monsuels, le SAP publie aussifr6quemment des Rapports de Mission sur Jos localitds qui ont desproblbmes, ainsi que les rdsulLats d6taill6s de ses onqutes do 
la Phase III.
 

5. le Prokj±t Sde6uriLt6 AlimentLire de. MS1/cI.SA 

Pendant deux ans, I.e Projet S6curit6 Alimentaire a

rassembl6 des donndes sur la production et les transactions

(ventes, achats, prdsonts, ot le troc) des c6r6ales sches pour
190 m6nages dans les zones do 1'OIHV ot de ia CMDT. Au cours de la
troisihme et derni~ro anne de collecto do donn6cs sur les champs
(1987-88), des donn6es soront rassembl6es sur la consommation 
dans la zone do 
1'OHV. Les donn6es sur la consommation
alimentaire des mnanages rassembl6es h travers uneseront sorio

d'enquntes par interview coursan des trois diff6rentes saisons:
 
la saison chaude et. siche (avril-mai), In saison des

pluies/pSriode do soudure (juin-rafit), ot la pc .jriod, des rdcoltes
(septembre-novembre). An do interview,cours chaquc les
 
informations 
 suivantes seront recucillic: : l.a source do chaque
rourriture consomme, le notabre de repas consomms par le mnage 
an cours des drnibros 24 hertes, ot le noabre d'adultes et 
d'enfants prisents aot dIan tnL. l'eas. 

Ottr- lOs doan6es saisonni.e rcs sus-indiqu6cs, des
informations soronL rass einblOes touLes los deux simaines sur lts
d6penses on notarraure eL i dopenses m6nage.os atres du Les
questiots seront ;ussi posC('.. eant e oiLat)s A chaqe surmlaage 

ques tles prat d'alim at, ioat dos oltfants (par exemple, 1'Rtge an
momeacnt d"t sevrtage, alimemst.'-; donn6s A Pu'enfantt qtand il est
malado) In i aa t, o dc I l N : ojit i t i --'.a t. a,:jntHa .i , at atmomaent des 
repas, le Le ps du a j':a ':t in des d iffi t rotaLs aa imerLts, es 
pno tlar-oes ;t] imvnoLrlt ,to;, ]VO.::i at.once d 'atn jardi", du Witonago oi
d 'ian jatrdin Jitadividutl, ,t I :s;t. rntogies d'adaptat ion ItKis es 
par los iaegn s qitntta t Is .r s do ,aU ales,trc, clilaainuont; anI qatand
los prix o: ,euo::h stards:: na 1 tlaCe :ti naont. le iial lchk 
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Cette 6tude a pour but de
 

I) examiner l'ad6quation du 
r6gime alimentaire en termes
de calories et d'autres principaux nutriments. L'ad6quation et lacomposition du r6gime alimentaire soront compar6es au niveau dediff6rentes couches, on utilisant Ai In fois la stratification demenages do MSU (basde sur le niveau 6d' quipemont agricole et lasituation c6r6alihre surplus/excddent) et une stratificationbas6e sur les d6penses (faite h despartir donndes h rassembler). 

2) d6crire les m6nages ruraux qui sont relativement ais6sen termes de consommation alimentaire, en tenant compte desindicateurs de qualit6 et quantit6. Les donn6es do MSUdisponibles permettront do faire la correlation entreconsommation et les indicateurs socio- 6 conomiques 
in 

production c6r6ali~re du m6nage, In du 
suivants : In

taille m6nage, la quantit6do c 6 r6ales achet6e ou vendue, la diversit6 des culturesproduites, ot la participation aux activit6s non-agricoles. 

3) decrire les m 6canismes d'adaptation utilis6s par les
m6nages 

soit 

ruraux pour faire face aux penuries alimentaires, duesaux d6fjcits de production ou 
aux variations saisonnihres de
la disponibiljt6 des aliments. D6crire le degr6 auquel les
niveaux do consommation 
sont prot6g6s 
face au declin de la
disponibilit6 de la nourriture soit au niveau du stock du m6nage
 
ou du march6.
 

4) d6crire comment les m6nages urbains et ruraux ajustent
leur consommation alimentaire face aux modifications des prix et
du revenu. Analyser l'impact potentiel d'un accroissement du
niveau et de la diversit6 des revenus ruraux sur le r6gimealimentaire. Discuter des conscquences des diff6rentes politiquesagricoles, fiscales et commercialesesur 1a consommation. D6crirele degrd de diff6rence entre le panier a] imentaire des citadinset celui des populations rurales (les donn6es pour les vi.llesseront fournies par 1'Etude entreprise par 1'Univorsitd de Tuftsen collaboration avec 
la DNSI ot I'USAII)) ot en fonction do cettedescription, faire une 6 valtation des tendances h long terme dela demande pour les diff6rents articles on consid6rant lesdiff6rentes hypothi:ses de croissance du otrevenu do migration dola campagne vers les villes. 

iv 


